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LE LIBRAIRE

AU LECTEUR.

Evous envoye, cher

JH Lecteur, l'Extraordi-

naire d'Octobre que

je vend 30. f. L'EſpionTurc,

il n'y a qu'un Volume que

je vend aufli 30. f. Il y en

aura pluſieurs Volumes, c'eſt

un Livre qui fera beaucoup

recherché eftant fort bien

écrit& curieux. Les Mercu-

res ſe diſtribueront dorefna-

vant tous les huitiéme de

le:
chaque mois à Lyon ,

mauvais tems a eſté cauſe

á 2.



du retardement des Mois

paſſez. L'on diftribuera aufli

tous les quinze jours fans

manquer, le Journal des Sça-

vans pour 6.f. chaque cahier.

Dans leMercure deMars je

vous envoirai un Catalo-

gue de pluſieurs Livres nou-

veaux...
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LIVRES NOUVEAUX

qui se trouveront à Lyon chezle Sieur

AMAULRY ; depuis l'année 1678 .

jusqu'à present.

RATIQUE de Picté , ou lescondui-

te pour tous les jours de l'année, fui-

vant les Maximes de l'Evangile par

le R. Pere le Maiſtre de la Compagnie de

IESUS , 12.2. vol . 30. fols.

L'Art Poëtique duPere Lamy, 12.30.fols.

NouveauxPlaidoyez deM.Patru, in 4. 40.f.

Le Comte d'Eflex , Tragedie de l'illuſtre

M.de Corneille lejeune, 12. 15. fols.

Les Nobles de Province , Comedie de

Monfieurde Haute Roche, 10 fols.

Le Comte d'Vlfeld, 12. 10. fols .

Memoires du Marquis d'Almachu, 12.

2. vol . 20.fols.

Les Livres de S. Auguſtin de la maniere

d'enſeigner les principesde la Religion , 12.

2. livres.

Remarque ſur un Ecrit dicté à Doüay , 12

30. fols.

La Princeſſede Cleves, 12. 4. vol.5.1.

-Idem la Critique, 12. 30. fols.

-Idem laContre-Critique 20. fols.

Nouvelles Amoureuſes&Galantes, 12.30.f.

Heures en Vers de l'incomparable Sieur

de Corneille l'ainé , 12. fig. 3. livr.

La Difcipline de l'Egliſe du P. Thomaf-

fin , fol. 3. vol. 45. livr.
*



Catalogue..

:

Architecture Navale,4. 6. livres.

De Lazarille de Tornes, Traduction nou

velle, 12.2. vol. 40. fols.

Ieu Royal de la Langue Latine avec les

Cartes,8. 40. fols.

Nouveaujeu deCarte du Blazon , 30.f.

Hiſtoirede la Chancellerie par Monfieur

Teſſereau , fol. 15. livr.

Capitularia Regum Francorum Auctoris

Steph. Baluz, fol. 2.vol. 30. livr .

Sentences& Inſtructions Chreſtiennes, ti-

rées des Oeuvresde S. Auguſtin, par le Sicur

Laval , 12.7 . vol. 15. livr. 15. fols.

Phedre&Hippolite, Tragedie, 12. 15. f.

Origine des Guerres par P. Linace de

Vaucienne, 12.2 . vol. 3. livres.

Originedes François , 12. 2. vol.3. 1 .

Hiſtoire du Schifme d'Angleterre , 12.

2.vol . 3. livr.

Confeil dela Sageſſe, 12, 2. vol.3. liv.

Converſiondes Pecheurs, 12. 2.1.

Methodede la Penitence , 12. 2. livr.

Maldonat. de Sacramentis , fol . 9. livr.

L'Art de Parler, 12. 30. fols.

L'Avocat des Pauvres de M. Thiers , in-

douze, 2. livres .

Recherches de la Verité, 12. 3.vol. 6.livr.

-Idem inquarto , 8. livr.

Oeuvres de Poiſſon, 12. 40.f.

Nouveau Recueil de Comedies, 12.20.f.

Theodoride Pænit. 4. 2. vol. 1o.livres,

Medecinà la Cenfure, 12. 30. fols .

Recueil de l'Academie, 12. 7. vol. 10.livr.

b . fols,

Correction fraternelle , indouze, 2.1.

Idéede la Morale Chreftienne ,12.2.1.3.1.
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Prince de Perfe, Nouvelle Hiſtorique, ra,

10. fols.

La Rivale, Nouvelle Hiſtorique , 12.10.f.-

Oeuvres de M. d'Andilly , fol . 3. volu-

mes45.. 1.

La Vie de Sainte Gertrudre , 8. 4. livr.

Vnion des Eccleſiaſtiques avec les Reli-

gieux, 8.20.fois .

Expoſition du S. Sacrement par M.Thiers,

12. 2. vol. 4. livr.

Methode de la Geographie par le Sicur

Robbé, 12. 2.vol. 4. livr .

Hift. du Gouvernement de Ciſteaux , in

quarto, 6. livres .

Vie de Iefus-Chriſt parM. l'Abbé S.Real,

inquarto, 4livr.& indouze, 30.fols .

Defencede l'ancienne Tradition desEgli-

ſes de France, indouze, 40. fols.

Aftrée , 12. Nouvelle Traduction ,

Methodus Hiſtoriarum Anatomico Medi-

carum, 12. 30. fols.

HeroïneMouſquetaire , in-

douze, 4 vol. 40. fols.

Iolande de Cicile , indouze,

2. vol. 20. ſols .

Voyage de Fontainebleau ,

10. fols,

Ambitieuſe Grenadine , in-

douze , dix ſols.

Comte d'Effex , 12. 2. vol.

J

DeM. de

Prefchac.

20. fols.

Les Preceptes Galands de M. Ferrier, in-

douze , 25. fols.

Nouvelles &faciles inſtructions pour réii-

air les Eglifes Pretéduës Reformées, 12.30.6
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ReflexionChreftienne ſur lesPrincipes de

laMorale, 12. 30. fols.

Confolateur Chrêtien, ou Recueil de Let-

tre, indouze, 30. fois.

Vie de S. Ambroiſe par M. Herman , in-

quarto,18. livres.

Nouvelles de Miguel de Cervantes , in-

douze, 2. vol. 3. livr.

Hiſt , des Amazones, 12. 2. vol. 20. fols.

Les Promenades de Livri, 12.2. vol.20.f.

Meroüé fils de France, 12. 10. fols.

AlfredeReyne d'Angleterre , 12. 10. fols.

De l'Origine des Romans de Monfieur

Huet, indouze, 30. fols.

D. Juan d'Autriche , indouze, 30. fols .

Memoires d'Hollande, indouze , 30. ſols.

Conduite du Sage, indouze, 2. vol. 3.livr .

Remarque fur lalaTheologieMorale deM.

Geneft , approuvé par M.deGrenoble , 12 .

2. vol . 40. fols.

La veritable forme du Sacrement de l'Eu

chariftie, de M. Arnaut, 8. 30. fols.

L'Academie des Sciences &des Arts pour .

raiſonnerde toutes choſes , 12.3.v. 4.1. 10.1.

Oeuvres deGrenade, fol. 2.vol . de Girard

24. livres.
:

Critique duVoyage de Grece de M. Spon,

Medecin & Antiquaire , indouze ,avec une

Carte entaille douce , 30. fols .

Le Pilote de Londe-Vive , ou les Secrers

du Flux & Reflux de la Mer, contenant XXI,

Mouvemens & du Point fixe d'un Voyage

abregé des Indes , & de la Quadrature du

Cercle, compotez ſur les Principes de laNa-

ture , nouvellement découvertes ,& mis en



Catalogue.

lumiere par Mathurin Eyquem , Sieur du

Martineau ; Outre que ce Livre montre par

des. Syſtemes nouveaux , faciles & dont on

n'ajamais parlé , ces points qu'il eſt ſçavant,

curieux ,& plaiſant à lire. Les Doctes en

choſes naturelles croyent qu'il montre la

Medecine Univerſelle ſous des figures &des

principes familiers , ce qui luy donne de la

reputation , ce Livre eſt indouze , imprimé à

Paris , & ſe vend 36. fols, relié.

LIVRES

L

NOUVEAUX

de l'Année 1679.

A Noble Venitienne , & le Nouveau Icu

de laBaffete, par M.de Preſchac, 12.10.f.

NouvelleGalantes du temps, contenant la

Jalouſe Flamande , & le Mary heureux

Amant,de Monfieur de Preſchac,12.10.ſols.

Les Exilez de Madame deVille-Dieu,tout

rechangé & augmenté de deux Volumes in-

12.6.v.impreffionde Paris, ils ſe vendent 6.1.
-

-Idem impreſſiondeLyon, bien impri.

mé, les 6. vol, reliez en3. 45. fols.

Les 5.& 6.Tom. ſeparez ſe vend 20.fols.

Hift.du Serrail, auſſi nouvelle Edition, au-

gmentéd'un tiers , 12 , 6. vol. 6, 1 .

Differtationes Philofophicæ in 12.20.f.

Nouvelle Ameriquaine , Hiſtoire verita-

ble , indouze, 2. vol.20.fols.

LeNouveaujeu de l'Ombre, 12. 10. fols.

La Princeſſe de Montpenſier , indouze, de

l'Autheur de la Princeſſe de Cleves , avec

des vers à la fin ſur la Paix ,par M. de Cor-

neille l'Aifn , 12, fols.

* 3
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Les Oeuvres Chreftiennes & Spirituelles

de M. l'Abbé de S. Cyran, 12. 4.vol. 6.livr.

Le4. Tome ſe ſepare, indouze, 30. fols .

Le Journal des Saints du R. P. Groſez de

la C. de Iefu , reveu , corrigé & augmenté ,

nouvelle Edition, indouze, 3. vol. 50. fols.

Le vray Devot conſideré à l'égard duMa-

riage, &des peines qui s'y rencontrent , in-

douze, 20. fols .

Le troifiéme Tomedu Roman Comiquede

Monfieur Scaron,parM.de Preſchac, 12.30.f.

Traité des Superstitions ſelon l'Ecriture

fainte. Les Decrets des Conciles , & les ſen-

zimens des SaintsPeres& des Theologiens ,

parM.Thiers, indouze, 40.fols.

Hiſtoire deTheodoſe le Grand , 3. livres.

Voyage de la Terre Sainte,avec des remar-

ques pour l'intelligencede la ſainte Ecritu-

re , indouze, 3. livr.

Nouveaux Elemens des Sections Coni-

ques, lieuxGeometriques ,&c. par l'Acade-

mie Royales des Sciences, indouze, 50. fols.

TraitezdeMechanique,de l'Equilibre des

Solides& des Liqueurs,duP.Lamy, 12. 30.f.
Le Courier d'Amour, indouze, 10.f.

L'Education des Filles, 12. 40. fols.

CaſimirRoy dePologne ,Hiſtoire verita-

ble&nouvelle, indouze, 2. vol.2 5.f.

Le Triomphe de l'Amitié , par Monfieur

de Preſchac, 12. 10, fols.

Voyage de Monfieur Pirardde Laval aux

Indes Orientales , Maldives , Moluques , &

au Brefil , & les divers accidens qui lui font

arrivez , inquarto, 6, livres.
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Hiſt.Sainte de Gautruche , 12. 4.vol. 6.1.

Caſſiodori Opera, fol. 2.vol. 15.1.

Dictionaire Pharmaceutique , ou plutôt

ApparatMedico-Pharmaco Chymique , ou-

vrage curieux pour toutes fortes dePerſon

nes , utile aux Medecins, Apoticaires &Chi-

rurgiens , & tres neceſſaire pour l'avance.

ment& l'inſtruction des jeunes Gens , qui

s'addonnent à la Profeſſionde la Pharmacie,

&particulierementde ceux qui ne poſſedent

paspleinementla Langue Latine,par le Sieur

deMeuve Docteur en Medecine , Confciller

&Medecin ordinaire du Roy , in-octavo ,

2. vol 3.1. 10.fols .

Réponſe à la Critique publiée parMonfieur

Guillet, fur le voyage de Grece de lacob

Spon, avecquatre Lettres ſur le meſme ſujer.

Le Journal d'Angleterre du Sieur Vernon , &

la Liſtedes Erreurs commiſes par M. Guillet

dans ſonAthenes Ancienne & Nouvelle , in-

douze, 10. fols .

Reglesde la Diſcipline Ecclefiaftique,re-

cueillies des Conciles des Synodes de Fran-

ce,&des Saints Peres, indouze, 30. fols.

Inſtructions Chreftiennes ſur le Mariage

& ſur l'éducationdes Enfans, 12. 30.fols.

LaViede S.Ignace,par leP Behour lefuite.

LaFoydes derniers fiecles , du Pere Ra-

pin, indouze.

Methode pour converſer avec Dieu , de

l'Autheur duConſeil dela Sageſſe.
La Hardie Meſſinoiſe, 12.12.fols.

Dom Sebastien Royde Portugal, 12.15 f.

Relation cutieuſe de l'état preſent de la

Ruflie, indouze, 40,fols,
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Arithmetiquede leGendre,inquarto,nou-

velle Edition augmentée,13.1.10. fols.

Amours des grands hommes, de Made-

moiſelle de Ville-Dieu , 12 , 6.vol , reliez en

trois, 45. lols.

L'Histoire d'un Eſclave qui a eſté quatre

années prifonnier , 10. fols.

Origine du Blazon du Pere Meneſtrier, in-

douze, 2.vol . 4.livres.

Memoire de l'Empire Ottoman , indouze,

2.v01, 20. fols.

LettresPortugaiſes , avec les Réponſes,in-

douze, 2.vol. 20.fols.

Hiſtoire de la Reünion de Portugal , in-

douze, 2.vol. 4 livres.

CriſpinPrecepteur, Comedie, 12. 15.fols.

Les NouvellesdelaReyne d'Angleterre ,

indouze, 2.vol . 20.fols .

La Ville & Republique de Veniſe, in 12.

Ce n'est pas l'Hiſtoire de Veniſe de Nani ,

c'eſt l'Histoire de la Ville & Republique de

Venife , tres-bien écrit, 40. fols.

La Devotion vers nôtre Seigneur Iesus-

CHRIST, pour ſervir de lecture à l'Homme

d'Oraiſon pendant tout le cours de l'année

par le Reverend Pere Noüet , 4.3.vol . 16.1 .

Recueil de diverſes Retraites , premiere;

fur la qualité d'Enfant de Dieu ; La fecon-

de, fur l'Habitude de la prefence'de Dieu;

La troifiéme ; ſur le dépouillement du vieil

Homme, indouze, 30. fols.

LIVRES NOUVEAUX

de l'année 1680.1

A-veritable Devotion envers la Sainte

LVierge, établie&défenduë par le Pere
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Π

e

Craffet Iefuite, inquarto,5. livres.

La Devinereſſe ou le faux Enchantement,

par l'Autheurdu Mercure Galant , indouze,

avec neuf figures , 30 fols

Le Chreftien qui veut eſtre ſauvé, 24. 20.f.

L'Illuftre Parifienne de Monfieur de Pref-

chac, indouze, 2.vol. 20. fols .
..

Hiſtoire de la Conqueſte d'Eſpagne par les

Maures, indouze , 2.vol.

Des obligations des Eccleſiaſtiques, tirées

de l'Ecriture ſainte &desSaints Peres de l'E-

gliſe & de S. Chriſoſtome, 12. 40. fols .

LeJournal Amoureux par Madame de Vil-

Le Dieu, indouze, 6.vol. relié en trois, 45. C

Federic Prince de Sicile, 12. 3. vol. 30. f.

Lettre d'un Eccleſiaſtique à un Miniſtre

dela Religion Pretenduë Reformée pour fer-

vir de Réponſeà diverſes Queſtions qui luy

ont eſté faites par ce Miniſtredans leſquelles

il traite&prouve pluſieurs Pointsimportans

de la Religion, par la doctrine de S.Cyprien ,

avec une Diſſertation du meſime Ecclefiafti-

que,& d'un des principaux du Conſiſtoirede

Charanton& une lifte tres curieuſe des Evê-

quesde Rhodes&de Vabres , 12. 12. fols.

Adelaïde de Champagne, 12.4. vol. 40.f.

Le Conte Genevois, indouze, 10.fols.

Cleonouleparfait confident , 12.10.1.

La Valiſe ouverte , in 12. Preſchac , 10. f.

Le Voïage duRoyaume de Congo, 12.20.f.

Reflexions fur la Mifericorde de Dieu de

Madame la Valiere.

LesMadrigaux deM.la Sabliere, 12. 12.1,

Les Peintures Sacrées de la Bible , indou-

ze, 3,vol. 4.livres 10.fols figures.

* s
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Le Gridelin , dedié à Madame , la Dau-

phine,dePreſchac, indouze, 10. fols.

Memoires touchant la Religion parMon-

fieur du Pleſſis Praflin Eveſque de Tournay,

indouze,2. vol.30.fols.

Le Voyage de la Reyne d'Eſpagne , in-

douze, 2. vol . Preſchac. 20 fols .

Converſations ſur divers ſujets parMade-

moiſelle Scudery , indouze. 2. vol. 50. f. de

Lyon ,& 6. livres de Paris.

Projet de Conference fur diverſes matieres:

de Controverſe , 12.30. fols.

Les Nouvelles de Dona Maria de Zayas ,

traduitdel'Eſpagnol enFrançois, 12.5.v.6.1.

La Vie& Actions de Monfieur l'Eveſque

deMunster, indouze, 20, ſols..

LesPenſéespiouſes, troifiéme Edition, s.f..

Le Quinte Curce de Vaugelas de Mon-

fieurd'Ablancourt , NouvelleEdition, in 12.

2.vol. groſſe lettre, 4, livres..

Eclairciflement Apologetique de la Mo-

rale Chreftienne , touchant le choix des

Opinions avec des Reflexions ſur des Re-

marques du Sieur I. Remonde , composépar

P'ordre de M. l'Eveſque de Grenoble, 12. 3.1..

Le Nouveau Praticien François , inquar-

to,4. livr.

LesDeviſesdu R.P.Meneſtrier, in 8.2.7.5.1..

LesDominicales de Texier, in 8.2.vol.6.1..

Idem les Panegyriques,oct. 2.vol. 6.1.

Les Ceremonies Nuptiales de toutes les

Nations, indouze, 20, fols.

Reflexion ſur l'Oraiſon, 12. 20. fols.

Horlogiographie du Pere Feüillant de la

Magdelaine,nouvelle Edition , in-octavo

Ggures3. livres,.
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Le ComtedeRichemont, HiſtoireGalan

te, indouze , 12. fols.

Les Memoires Galans ou les Amours d'une

perſonnede qualité, 12. 12. fols.

DeſcriptiondelaFrancededu Val,12.20.6.

Revolutions de l'Estat Populaire-enMo-

narchie,par le Different de Cefar & de Pom-

péeparMonfieur deMartignac,Martignac, 12. 20. fols.
Antonij Dadini Altaſſerræ , Notæ &Ob-

fervationes inAnaftafium de vitis Romano-

rumPontificum, in 4. 50. fols.

Le Voyaged'Italie , nouveau avec deux

Liſtes des Scavans & Curieux de toute l'Ita-

lieparMonfieur Spon, Docteuren Medecine

de Lyon, indouzevingt fols.

Lettres Chreſtiennes& Spirituellesde M.

Varet Grand Vicaire de feu M. de Condren

Archevêque de Sens, in 12. 3. vol. 6. livres.

Traité de la Grandeur en general , qui

comprendl'Arithmetique, l'Algebre , l'Ana-

lyſe,& les principes de toutesles Sciences,

qui ontla grandeur pour objet par leP.Lamy.

de l'Oratoire , indouze, 40. fols.

Dictionarium novum Latinum & Galli-

cum, parMonfieur l'Abbé d'Anet pourMon-

ſeigneur le Dauphin , augmenté d'un tier à

cette nouvelle Edition , & mis le tout par

ordreAlphabetique , inquarto, 6.livres.

Origine des Noms par Monfieur la Roc.

que, indouze, 30. fols.

Theatre desbeaux Eſprits. 12. 2. vol.10 .

Hiſtoire de Veniſe de Nani, traduit par

Monfieurl'Abbé Tallement, 12. 4.vol. 10.140.

Semaine Sainte de la bonne Traduction

detoutes grandeurs. 9*
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Inſtructions Spirituelles pour laguerifon

& laconfolation des Malades par Craffer,

12. 2. vol. 3. livres.

LIVRES NOUVEAUX

L

de l'Année 1681.

Es Satyres de luvenal, in 12. 2. vol.Tra-

, >

deLyon, so. fols..

LeGrandSoliman,Tragedie, 12. 15. fols..

L'Eglife Romaine reconnuë toûjours des

Lutheriens, pour vraye Eglife de Jesus , in-

octavo, 40. fols.

Inftitutiones Iuris Canonic.par Monfieut

deRoye, in 12.40. fols .

La Comete, Comedie, 15. fols.

InſtructionChreſtiennefur les Myſteres de

Noftre Seigneurlefus-Chriſt Nouvelle Edi-

tion , augmentée& corrigée en beaucoup
d'endroits in 8. 5. vol. 18. 1.

Moyens de ſe guerirde l'Amour, Converfar

tion galante , indouze, 15. fols.

Traité du droitdeChaſſe , 12. 20. fols.

Zaïde, Tragedie par Monfieur l'Abbé la

Chapelle, 12.7 . fols.

• DeMarca Opufcula, inoctavo 3. livres.

Coſmographie aisée contenant la Sphere:

l'usagedu Globe Terrestre, & la Geographie

enfaveurdela Nobleſſe, 12.30. fols.

LaViedu Pere Charles Spinola ,de las

Compagnie de leſus,12. 25. fols.

LaDouce& Sainte Mort, par le P.Craffet

dela CompagniedeIefus, 12. 30. fols .

La Science& Pratique duChreftien par

MonfieurBoudom, 12. 20. fols..
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La Philofophie des Gens de Cour , rz.

Difcours fur l'Histoire Vaiverſelle,àMon-

feigneur le Dauphin , pour expliquer la ſuite

de la Religion ,& les changemens des Em-

pires , depuis le commencement du Monde,

juſques à l'Empire de Charlemagne , parM.

Boſſuet, Evefque de Condom, in 12. 3.livres.

Les Carroffes d'Orleans , Comedie , par

Monfieur l'Abbé la Chapelle, 12. 15. fols.

PhilofophiaVetus &Nova aduſum Scholæ

accommodata, par Monfieur l'Abbé Colbert,

augmenté d'un tiers en cette nouvelle Edi-

tion , 12. 6.vol. 9.livres.

Les Lettresde M. de Bongars, Latin Fran-

çois, NouvelleEdition, 12. 2.vol. 3. livres..

Hiſtoire d'Henry IV. 12. Nouvelle Edi-

tion, 40. fols.

Methode pour lire Chrétiennement les

Poëtes ſuivant l'Ecriture Sainte& les Peres ,

du PereTomaffin, 8. 3.vol. 10.livr. 10.fols.

Poëfies&PenséesChrétiennes , parMon-

fieur l'Abbé Gouffaut , 12. 30.fols.

Difcours prononcé par Monfieur de Lau-

nay, Advocat en Cour ,indouze , 15. ſols.

Le Vargile , traduit par Monfieur l'Abbé

deMartignac , avec pluſieurs figures en tail-

lesdouces , 3.vol. 6. livres.

LaVie du Duc de Guiſe , in 12. 30. fols.

Ammiani Marcellini Opera, fol. 12.livres.

Un nouvel Horace, de M. Acier, avec des

Remarques, indouze , 3. vol. 6. 1. 15. fols.

L'Homere , Traduction nouvelle parM.

l'Abbé de la Valterie', en 4. vol. 12. 10.1.

Difcours du Chevalier Digbi de faGue-

mifon des Playes par la Poudre de Sympas
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thie , nouvelle Edition, indouze, 30. fols.

Cicuta Aquaticæ Hiſtoria, & Noxx Com--

mentario illuſtratæ à lacobo VVepphero ,.

Med.Doct. Scaphufiano, inquarto 2.liv.

La Princeſſede Fez , 2.vol. 12. 1. livre,

Le beau Polonnois , par Monfieur de Pref

chac, 12. 10, fols.

Remedes Charitable , de Madame Fou-

quet, augmentez d'un tiers en cette nouvel-

leEdition, 20. fols.

Les Caprices de l'Amour , par Mademoi-

felle de Villedieu, 2.vol. 1. livre.

Artifices des Heretiques, 12. 2.livres.

La Comparaiſon de Thucydide & de Ti-

te. Live, du P.Rapin, indouze, 30. fols.

Memoiresdu Chevalierde Terlon, 2.v.3-1.

Mariage du Duc de Savoye avec l'Infante

de Portugal, par l'Autheur duMercure Ga-

lant, 12. 20. fols.

Les EntretiensGalans, 2. vol. 12. 30. f.

Repreſentations en Muſique , du P. Mene--

ſtrier, 12. 30. fols.

Traité de laCloſture des Religieuſes , de:

Monfieur Thiers , indouze, 40, fols.

Ecclefiæ Græce Monumenta ,Tomus ſe-

eundus, Studio atque Opera Ioannis Bapti-

ſtæ Cotelerij, inquarto 6.1.

LaCircéde lean- Baptiste Gelly,traduit en

François, indouze, 30. fols.

LaMethode Latine de ces Meſſieurs , nou-

velle Edition augmentée , octavo, 4. liv.

La Beauté de l'Eſprit, comparéeàcelledu

Corps, Traduction nouvelle, 20.fols,

Le Meffager Celeste , Extraordinaire de

MideBlegny, 30. fols.
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La Ducheffe de Milan de Monfieur de

Preſchac, indouze, 10. fols.

Des Ballets anciens & modernes ſelon les

Regles duTheatre,duP.Meneſtrier, 12. 30.f.

LaVie de Chriftophle Colomb,avec laDé-

couverte qu'il a faite des Indes Occidenta-

les,vulgairementappellées le NouveauMon-

de, 2.vol. in 12. 3. livr.

Les Lettres Familieres de Monfieur Con-

rardàMonfieur Felibien , 12. 30. fols.

Le PrudentVoyageur, 12. 3.vol. 4. 1. 10.f.

Homelies fur les Dimanches & Feſtes de

l'Année, par feu M.Godeau in 4. 6. livr.

Les Preuves de Nobleſſe du R. P. Mene-

Arier , indouze 2. vol . 4. livres..

Criſpinbel Efprit,Comedie, 12. 15.fols.

Lesfragmens de Moliere, 12. 15. fols.

TheophiliAnteceſſoris Inſtitutionum, Li-

bri quatuor,Auctore Doujacio, 12. 2.vol.4.1.

Marie d'Anjou Reyne de Majorque , du

Sieur S.Bremont Auteur du double Cocu,

12. 4.vol. 40. ſols.

LettresdeMonfieur leChevalierde Méré,.

indouze, 2.vol. 4 livres.

La Comteſſe de Salisbury, Nouvelle d'An-

gleterre, 2.vol , indouze, 26, fols.

LIVRES NOUVEAUX

de l'Année 1682 .

L
Es Poefies d'Anacreon & de Sapho ,

Traduites de GrecenFrançois, avec des.

Remarques par Mademoiſelle le Fe-

vre indouze , Grec & François , 45.

folss.

,
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Poëmedu Quinquina, de Mr. de la Fontaine, 1г.

45.fols.

Perefiussuper Inſtitutiones, 12.40. f.

LaCleopatre,Tragediede Mr.de laChapelle, 12.

15 fols.

LeGrand Hercule, Tragedie, 12. 151.

Nouvelle explication de laGangréne , propoſée

&demandée par Meſſieurs de l'Academiede Paris,

inotavo, 20.

Hutoirede Mahomet ſecondEmpereur desTurcs,

parMr.Guillet, 12. 2.vol. 4.1,

Nouvelle MethodeGrecque , nouvelle Editioms

inotavos 4. livres .

.Laconnoiffancecertaine , & la prompte&facile

guerifondes fievres, avec les particularitez, & utile

fur leRemede Anglois,parMr. deBlegny, 12. 30.f.

MoriniAntiquitates Eccl . Ortentatis , 8.3.1.10.6.

Le CommerceGalantsou Lettre tendre & Galante

de lajeune Iris & de Timandre, 12.3 1.

L'Hiltoire de Mahomet IV, treiziéme Empereur

des Tures ,traduitde l'Anglois du ſieur Ricaut, par

le fieur de Rozemont, 12. 4. vol . 9 1.

Hiftoire de Vfcoques, 12.40. f.

Reflexions fur le Portraitdu Roy, par Mr. Maré-

chal Avocat en Parlement, indouze, 12.f.

La Ducheſſe d'Etramene, 12, 2. vol. 25.6.

Hiſtoire de la Ville & de l'EstatdeGeneve , par

Mr. Spon , 12. 2. vol, reveû , corrigé & augmenté,

nouvelleEdition , avecpluſieurs figures en tailies

douces, 50. f.

Le fameux Voyageur de Monfieur de Preſcha

indouze, 20.f.

Epiftolarum Innocency III. Romani Pontificis libri

anderim, accedunt Gefta ejusdem Innocenti , &prime

colecto Decretalium compoſica a Rainerio Discon

Pompafianoauct , stephanum Baluſio , fol.2.vol.24 1.

Hiftoiredes Editsde Pacification ,&des moyens

que les Pretendus Reformez ont employez pour les

obtenir , contenant ce qui s'eit paſſé de plus remar-

quable depuis la nanfance du Calvimime juſqu'à

preſentsavec laréponſe à un nouveau Libelle,intith

Lé Les derniers efforts del'innocence affligée , par is
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fieur Soulier Prétre. Ce Livre est tres curieux& fça-

vamment écrit, 8. 3.1 .

Les Saints desMois qui fervent aux Congregations

parbillets par le R. Pere Grofez de la Compagniede

Iefus 45.fla main .

AcadenieGalante, 12.30.6.

Recueil des Edits,Declarations & Arveſts qui ont

eſté donnez ſur diverſes occurrences concernant la

justice ,depuis le premierde Ianvier 1678. juſques

au dernier de Mars 1682.

Traité de l'Eucharistie , ou Réponſe à l'Ecrie de

M. Claude Miniftre deCharanton, fur la prefence

Réelle, indouze, 20. f.

Les Voyages de Jean Struys , en Moſcovie , en

Tartarie, en Perſe , aux Indes, & en pluſieurs autres

PaïsEtrangers , accompagnezde Remarques parti-

culieres fur laQualité , la Religion , leGouverne.

ment, lesCoûtumes &leNegoce ,&c. avec laRe-

Jation d'un naufrage,dont les ſuites ontproduitsdes

effets extraordinaires, en 3. vol. indouze , avec 29.

figures entaille douce, 4.1.

Relationde laRiviere des Amazones , traduite

par Mr. de Gomberville ,de l'Academie Françoiſe,

avecune Diſſertation fur la meſme Riviere , pour

ſervir de Preface, indouze, 4 vol. 4.1.

Zelonide Princeſſe de Sparte, Tragedies 12, 20.f.

La Rue S. Denis, Comedie, 12.15. 6.

L'Hiſtoire de DomQuichot de la Manche , tra-

duction nouvelle, avec 18.fig en railledouces, 6. 1 .

Traité de la Communion ſous les deux Eſpeces,

ParMeffire Benigne BoſſuetEvéquede Meaux , in-

douze, 45. f.

Sentences & Inftrations Chrétiennes , tiré des

Ocuvresde S. IeanChryfoftome ,par le ſieur de La-

val, indouze, 2.vol. 4.1. 10.f.

Trois Traitez de Controverſes,par M Mainbourg,

indouze, 45. f.

Abregé de la nouvelle MethodeGrecque,par ces

Meffieurs, indouze. 30.f.

De l'Ame des Plantes, de leur naiſſance , de leur

nourriture, & de leurs progrez, Eſlay de Phyſi-

que , par Monfieur de Da, Docteur en Medecine
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de Montpellier , indouze , 15. fols,

LenouveauPraticien François, deMr. deFer-
siere,4. 5.liv.

LesInſtitutsdeluftinian ,par Mr.de Ferriere,
indouze, deuxvol . 4. liv.

Hiſtoire des Mazures de l'Abbaye Royale de

I'lfle Barbe les Lyon,parMr. le Laboureur,4. 2.vol.

6. liv.

Theatre de laTurquie , où ſont repreſentées les

choſes les plusremarquables qui s'y paſſent aujour

d'huy, touchant les mœurs , le Gouvernement, les

Coûtumes& la Religion des Turcs, 4.6.1 .

Nouvelle Methode pour drefier les Chevaux cm

fuivant la Nature, &meſme la perfectionnant par la

fabtilité de l'Art, par Mr.Soleiſel, 4. 4.1.

Ceremoniedes Luifs, nouvelle Edition augmentée

deplusde lamoitié, indouze, 40.Г.

LaQuerelledes Dieux,fur laGroſſeſſedeMada-

melaDauphine, indouze, 20.f.

JournéememorabledesFrançois, indouze.2.v.3.1.

Viedes Saints, 4. de Meſſieurs du Port Royal,5.1.

Voyaged'Italie , par Laſſel , indouze, 2, vol, au-

gmenté, 3.1.

Les œuvres de Meffieurs de Corneille , indouze,

9.vol,nouvelle Edition, 18. livres.

LeChrétien enfolitude ,par le Pere Craffet , in-

douze, 40. f.

Artde PreſcheràunAbbé, 5. Γ.

Le PredicateurEvangelique, indouze, 5.vol. 9.1.

Oeuvres Pofthumesde M. Rohault, 4. contenant

JesElemensd'Euclide , laGeometrie Pratique , le

Mechaniques, la Perfpe&ive,& l'Arithmetique, 10.1.

Ecclairciſſemens fur le Diſcours de Zachée à Ic-

fus-Chrift, indouze,

Caracteresde l'Homme ſans paffions ſelon les ſen-

timens de Seneque , indouze , 30.1.

L'ArtdetracerdesCadrans , par Mr. de la Hire,

30. fols.

DesOffices de Iudicature en general, parMr.Bo-

rion, indouze, 30.f.

Počties nouvelles, indouze, r. 1.

Hift. deBaviere, parMr.leBlancs 12. 4.vol.6.1.
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Lettres fur la neceffitéde la Retraite, écrites àdi-

verſes perſonnes , par le Pere le Valois, Iefuite , in-

douze,vingtfols.

L'Optique ,diviſée en trois Livres, où l'on demen.

tre d'une manicre aiſée tout ce qui regarde premie-

rement la Propagation & les proprietez dela lus

miere. 2. La Vifion. 3. La figure & la difpofition

des verres qui fervent à la perfectionner , par le

PereHugo lefuite, indouze, ٢٢٥ .

Controverfes familieres où les Erreurs de la Reli-

gion Pretenduë Reformée font refutées par l'Ecriu-

re, les Conciles, les Peres, diviſées entrois Parties,

1. Qu'ils n'ont pointde reglede Foy. II . Qu'ils

fonthors de l'Eglife. III. De laTranfubltantiation

dela primautédes Saints Peres, &de laViſibilité

de l'Eglife, indouze, 40, fols.

Heures nouvelles imprimées par ordre deMadame

laDauphine, ſans renvoy,ſecondeEdition, augmen-
τέ, 40.Γ.

. Memoires fur la gracedu Pere Thomaffin, 4. 9. 1.

La Viede fainte Genevieve , par le Pere Alle-

mant,indouze, 1.1 .

Hiftoire des GuerresCiviles deGrenade, indouze,

3.vol. 4,liv

LesConferencesdeCaffien, 8, deux vol. 3.1.

NOUVEAUX

del'année 1683 .

LIVRES

Conferences de
Mr. de Luçon , tres bien impri-

15mées Lyon, 12. 3.vol. 3.1 . 1

Moyen facile pourvivre centans, 1.1. 10. f.

Hiftoire du Triumvirat, 12. 3.vol. 4. 1. 10. f.

Memoires de Mr. deCarot, indouze, 2.vol. 3.1.

Comedie de la Rapiniere, indouze, 1. 1 .

Summa Chriſtiana feu OrtodoxaMorum Difciplina

opera ftudio & boni Merbefij Predicat. Dot. Sorb.

fol. 2.vol . 24.1.

Vie reglédans le monde, indouze, 21.

Traitéde l'organe de l'ouye, avec pluſieurs plan-

chesdeMr. Duvernay, 12. 3.1, 10..
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La viedeMadame Heiyorfemmed'un Conſeiller

au Parlementde Paris , qui eſt morte à l'âge de 37 .

ans en odeurde ſainteté, 8. 3.1.

Les Recherches curieuſes d'Antiquitez, content ës

en pluſieurs Diſertations ſur des Medailles , Bas-re-

liefs , Statuës Mosaïques , & Inſcriptions antiques,

enrichies de pluſieurs figures en taille douce , par

Mr. Spon, 4. 6.1.

Oeuvresde Mr. Boifleau, augmentéesd'un quarts

indouze, 3.liv.

La Theologic Morale de Mr.de Genet, 6 vol. 12.

augmentéed'un quart, 9.1. Les 5. & 6, vol. ſe ven-

dentdans laméme Boutique, 3. 1.

Preuves& préjugez pour la Religion Catholique,

deMr. Diroys , 4.51.

Depoüilledes Curez, par Mr.Thier, 12. 2.1.

LeTheologiendanslaConversation avec lesSa-
ges&lesGrandsdu monde, par l'Anteur du Conſeil

dela Sageffe, 4-6.1.

LaMaladie Venerienne de Mr.de Blegny , 12.

3. vol. 4.1, 10 .

LaDeſcriptionde l'Univers avec 700. figures, 4.

5.vol.27.1.

Conferances de M. de Meaux avec le miniſtre

Claude, 12. 2.1 . 5..

La Politique desAmans, 12, 2.vol. 3.1.

Artaxerce, Comedie , 12.15f.

Le Voyagede Provence, contenant les Antiquitez

&HiftoiresGalantes, 12. 2 vol. 30 fols .

L'Inſtitution desNovices par S. Bonaventure, &

ou lesperſonnesdumonde pourronttrouver des fa-

lides inſtructions, indouze, 2.vol. 3. 1 .

Lettres diverſes de l'Auteur du Dialogue des

Morts, 12. 1.1, 10. f.

Sentimens fur les Lettres & fur i'Histoire, avec des

ſcrupules fur le ſtile, 12.30.f.

L'excellencede la Langue Françoise,12, 3.vel, par

Mr. Charpentier , de l'Academie Françoiſe, 6.1.

Nouveau Eftat de la France , avec la Maiſon de

Monseigneur le Duc de Bourgogne,12. 2.001.2.1.10.٢.

LES Cefars de l'Empereur Iulien, traduitdaGrec,

avec des remarques , &des preuves illuftres par les
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Medailles, parMr. Spahein,avec pluſieurs figures en

taille douce, 4. 10.1.

Mademoiselle Dallençon , NouvelleGalante , par

Madame de Villedieu, 12, 15 6.

Thelephonte Tragedie,par Mr."Abbé de la Chap-

pelle , 1. 1.

Sonnet enBout-rimez à la loüange duRoi,12.25.6

Caréme de Mr. S. Martin, 8.7.1 .

Octave du S. Sacrement, 2.1.

Harangue faite en plein Sinode , par des miniſtres

conventis, 12, 1.1.

Traité Chimiquede la veritable connoiſſance des

fievres, pourpres peſtilentes, 12. par Mr. de Moreaux,

25.fols.

LaComedie ſans Titre, 12, 1.1.

Confideration de Craſſet, 12.3.vol. 6.1.

Traité des leûnes, 8. Tomaſſin 2.vol. 6.1.

Petits Philofophia, 8. 2.1.

Aſſociationen faveurdesAmesdu Purgatoire,par

le Pere Froment, indouze, 12.f.

Reflexions nouvelles ſur l'Alcide & l'Alcali , 12 .

de Mr.Bertrand, Docteuren Medecine, aggregé au

College de Medecine de Marseille, 12. 20.f.

LaVie Monaftique , par Meſſieursde la Trappe,

indouze, 2. vol. 5.1 . 10.1.

Remarques fur le Livre du MiniſtreClaude , insi-

tulé , Confiderations fur les Lettres Circulaires de

l'Aſſemblée du Clergé de France,de l'année 1682 .

avec un exainen de trois endroits importans , du Li-

vrede Mr. Burnet Protestant Anglois , fur le même

fujet, 12, 30. f.

Hiſtoire des Edits de Pacification , Tome deu

xiéme , contenant l'explication de l'Edit de Nan-

tes, de Mr. Bernard,avec des nouvelles obſervations:

&les nouveaux Edits , Declarations & Arreſts don-

nez jusqu'à preſent , touchant la Religion Preten-

due Reformée , par Mr. Soulier Prêtre, 8. 3. 1.

Les nouveaux Dialogues des Morts , indouze,

deuxvolumes , Paris 3.1. & de Lyon 30.f. le deuxie-

mevolume ſe vendfeparé.

Hiſtoire d'Allemagne ancienne & nouvelle ,de

Mr. de Prade, indouze, 2.vol. avec pluſieurs figures
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enTailledouce. 4.1 .

LaChimiede l'Emeri , inoctavo , cinquiéme Edi

tion, 3. 1.

Le nouveau Praticien François, par Mr. Mercier,

tiré des Ordonnances , des Arrelts , & des Coûtu-

mesde France, inquarto, 4.1 .

Oraifon Funebrede la Reine , par les Reverends

Pere Brenier&Grozez, de la Compagnie de Iesus,

oravo, s . f. pieces.

Hiftoire Genealogique & Chronologique des

DauphinsdeViennois , parle SieurGaya ,12. 30.[.

Relation fidele& veritable du Siege de Vienne ,

&la levée dudit Siege , avec une grande Carte ,

indouze, 12.f.

Recueil des pieces qui ont remporté le prix

de l'année 1683. indouze, 20 .

LaGuidedes Pecheurs , traduit par Mr. Girard,

inotaso, nouvelle Edition, tres-bien imprimé, 40.f.

Hiftoire de la Eble , par le ſieur de Royaumont,

indouze, auffi tres bien imprimé, 30. 1.

Pratiquesde Picté ou les Veritables Devotions .

parie R. P. le Maiſtre , de la Compagnie de Insus,

indouze, quatriémeEdition, 15.f.

LaVie Chrêtienne , par le R. P. leMaiſtre ,de la

Compagniede lesus, troifiéme Edition, augmentée,

7. fols.

Hiftoire des Empereurs d'Occident , parMr.Cou-

fin, indouze , 2. vol . 40.1. 10.1.

Oraiſon Funebrede la Reine par Monseigneur

l'Evêque de Meaux, 4.20.6.

Viedu Pape Sixtev. de l'Eti , tradution nou

velle,indouze, 2.vol. 3.1 .

Abbregé Chronologique de l'Hiſtoire Vniverſelle,

du R. P. Petau , traduiten François , par Mr. Mau

croix Chanoine de Rheims, indouze, 2,vol. 4.1 .

LesCommentaires de S. Auguſtin , ſur le sermon

deNôtre Seigneur ſur la montagne , qui contiennent

toutes les regles de la morale Chrétienne , traduit

enFrançois, 12, 30.1.

Liber Plalmorum cumArgumentis , Paraphrafi&

Annotationibus, Auctore Ferandı, 4. 8.1,

LaGalanteHermaphrodite ,NouvelleAmoureu
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ſe,parle ſieurdeChavigni ,12. 10.f.

L'Hiftoire du regnede Charles IX. du Sçavant

Mr. de Varillas, 12. 3. vol. 3.1.10.f.

Les Memoires de Mr. de la Croix , Secretaire de

1'Ambaſſade de M. de Nointel à la Porte ,12.2.0.3.1.

LesMeditationsde Dupont, 2.vol.inquatto ,tra

dution nouvelle, 12.1, le ſecond Tome ſe diftribue

pour6.1.

LesConferances de Mr. de Perigueux , indouze,

2.vol. 3. 1. 10. f.

LesElemens deGeometrie , de ces Meffieurs du

PortRoyal, nouvelle Edition,4.6.1.

Les Sermons de 3.Auguſtin ſur les Preaumes , tra-

duct on nouvelle, 8.7.vol . 22.1.

De l'Adoration de l'Eucharistie , pour repondre

aux faux raiſonnemens de Meffieursde la R. P. R.

dansleur prefervatifcontrele changementde Reli-

gion,indouze, 12.1.

OraifonFunebrede la Reine, par Mr. Lombez, 4.

7. lols.

Oraiſon Funebre de la Reine , par Mr. de***,

inquarto, 15.f.

La Connoiffance des temps, ou Calandrier &

Ephemeride ,du lever oudu coucherdu soleil , de

l'unedes autres Planettes, indouze, 20.1.

Les Decorations Funebres du P.Menestrier , 8.2.

1.10.fols.

La Chimie de Duncau, 8. 2. liv.

Anatomiede Bourdon, 12.30.٢٠

AnatomiedeMalphig us, 12. 2٥.٢.

Hippocrate delaCirculationduSang, 12. 20,f.

Medecine pretenduë, indouze,20. Г.

Grapinian ouArlequin Procureur, 12. 15.f.

L'EſpionduGrand Seigneur , & fes Relations fe

Crettes envoyées au Divande Conftantinople , de.

couvertes à Paris pendant le Regnede Louis LE

GRAND , traduites de l'Arabe en Italien , & de

l'Italien en François.Ces Relations contiennent les

evenemens les plus confiderables de la Chrétienté

&de la France ,depuis l'année 1637. juſqu'en

l'année 1682, indouze,2.vol. 3.1 .

Pratiques de Pieté ouEntretiens ſpirituels pour
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tous les jours de l'année , fur la conduite à la per

fetion,fuivant l'uſage du Breviaire Romain , par le

R. P. B. le Maiſtre de la Compagnie de Iesus , fe-

conde Edition , reveue , corrigée & augmentée , 12 .

4. vol. 50. f. & relié en 2. vol. 40.f. Ce livre eſt pro-

pre à toutes fortes de perſonnes , eftant tres-bien

écrit.

Relationde la morts desReligieuxde la Trappe.

indouze 30. f.

Hift des Vſcoques , indouze 40. fols.

Acta Eruditorum, Lipfie publicata. 4. Lipl. 1682.

La ſuite de ceux quenous avonsdonné , ſçavoir , 5.

6.7.8.9.10. 11. 12. & ceux de 168;. 1.2.3 .

la piecede 15. l.

:

Ceuxde l'année entiere 168 2. reliez , 9.1 . 15. f.

Ce font les lournaux quiſe font en Allemagne,&

qui font eſtimez, parce qu'ils ſe font partous les

Profeſſeurs de l'Academie,& qu'ils contiennent plu-

fieurs chofes qui nefont point dans nos lournaux.

Chaque Iournal à cinq feüilles & une Eſtampe.

Miscellanea Erudite Antiquitatis Sectio IV. Consi.
de

nens Virorum Illufiriam capita monumentaque ,

Mr. Spon. Et Sectio V. Grographica. Les deux Se-

Aions,2.1. 10. Γ.

Enattendantdans quinze jours le Traitté des Fie-

vres, de Mr. Spon, indouze, 20. f.

Traitté desRapports , ſuivant les nouvelles Or-

donnances, par Mr. de Blegny , auffi pourze f.

Les Portraitsdes Foibleſſes Humames , de Mada-

me de Villedieu ; Et le lugement de Pluton ſur le

Dialogue des Morts, 12.30. f.

La Vie de M. de Montmorency , l'Education de

Charlequint deM. Varillas , inquarto , les Annales

deGrece& les Oeuvres Poſtumes de Madame de VII-

le-Dieu,l'Histoire de France de M. de Prade , in .

douze 5.vol.fig .& autresLivres que je ne puis dire

apreſent pour raifon.

FIN.
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FEVRIER 1684.

Ly a tantd'avantage

pour moydans noftre

commerce, que fi mes

Lettresmecoûtentdes

ſoins , j'en ſuis glorieuſement ré-

compenſé par la grace que vous

me faites de les recevoir avec

plaiſir ; mais quoyquej'en pren-

ne toûjours beaucoup à vous

Fevrier 1684. Aga

८
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écrire , je croy , Madame , que

vous ne vous plaindrez pas, fi

je vous dis que vous devez m'en

tenir un peude compte depuis

quelques mois. Le froid a eſté ſi

violent , qu'il m'oſtoit preſque la

plume des mains ; & le defir de

vous plaire eſt laſeule choſe qui

euſt på m'en faire vaincre l'in-

commodité. Je ne vousdis rien.

dont vous n'ayez fait l'épreuve.

Ce n'a pas eſté icy ſeulement

que l'Hyver a fait fentir ſa ri-

gueur , elle a eſté genérale pour

toute l'Europe , & peude Per-

ſonnes ſe ſouviennent d'avoir

paſſéune auſſi rude ſaiſon. Ceux

qui vivent en des Lieux où l'on

ne reffent pas ordinairement le

froid avec tantde violence, n'en

ont pas eſté plus exempts que

nous. Il a fait glacer les eaux

des plus rapides Rivieres. Les
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pierres, malgré leur extréme du.

reté , n'ont pas eſté à l'épreuve

de fa force en beaucoup d'en-

droits , & la terre n'a pû affez

couvrir les racines de pluſieurs

Plantes , pour les empeſcher

d'eſtre envelopées dans le mal-

heur d'un grand nombre d'Ani-

maux , qui n'ont pû luy réſiſter.

Pluſieurs Perſonnes qui ſe ſond

trouvées ſur les chemins , en ont

eſté ſaiſies ſi vivement , qu'elles

enfontmortes. La meſmechoſe

eſt arrivée dans les Villes ,mais

plus encoredans les Villages, où

les Pauvres , qui n'avoient pas

dequoy ſe chaufer , ont fi forts

fouffert , qu'il en eſt mort quan-7

tité , principalement dans ceux

qui ſont éloignédes Bois. Outre

tant de Gens que le froid a fait

périr , ou qu'il a réduits àl'ex-

tremité , ila cauſe de tres dan-

A 2
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gereuſes chûtes, dont pluſieurs

font morts ,& les autres en ſont

demeurez eſtropiez. Il vous elt

aiſé de concevoir combien les

Marchands ont perdu ſur les Ri-

vieres par ledéfordre des glaces.

Enfin , Madame , on peut dire

que la déſolation a eſté grande

partout. Elle s'eſt meſme éten-

duë juſqu'en des Païs , où l'on

avoit crû juſques icy qu'on ne

connoiſſoit le froid que de nom.

Dans toutes les Villes de France

où il faifoit le plus ſoufrir ceuxà

qui tout manquoit pour s'en ga-

rantir ,le zèled'une charité veri-

tablement chrestienne échaufoit

pour eux les Ames pieuſes , & il

2, pour ainſi dire , redonné la

vie àbeaucoupde Malheureux,

qui n'auroient pû éviter la mort.

Cezele tout pleinde feu , a écla-

té ſur tout à Paris , où dans touς
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le temps de la gelée , le Roy a

donné chaque ſemaine mille

Loüis d'or pour les ſeuls Faux-

bourgs. On a eſté dans chaque

Maiſon s'informer de l'état de

ceux que le froid trop penetrant

empeſchoir de travailler , & par

e conféquent de ſetirerde mifere.

Quoy que la charitédes Particu-

liers euſtdéja produitd'utiles ef-

fets , il a paru qu'elle avoit eſté

j.

renouvelée par ce grand exem-

ple , puis que jamais on n'a fou-

ilagé les Pauvres avec plus d'ar-

deur. Ceuxquidetouttemps s'en

font fait une habitude , ont re-

doublé leurs aumônes pendant

la rigueur de la ſaiſon; & ceux

qui n'en avoient point encor fait

de particulieres , ſe ſont trouvez

excitez à ſecourir une infinité

d'Artiſans honteux qu'on a veus

dans le beſoin. Tous les Curez

A 3
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deParis ontfaitde grandes diſtri-

butionsde Pain&de Bois. Enfin

l'on a donné à quantité de Fa-

milles dequoy ſe chaufer , ſe

nourrir , & ſe veſtir ,& le feu

n'a pointmanquédevant les Por-

tes d'une partie des Hoſtels de

cetteVille..

Monfieur le Baron des Cou-

tures , dont vous avez veu plu-

ſieurs Sonnets ſur les grandes

Actions de Sa Majesté , en a fait

un far cette derniere , que vous

n'eſtimerez pas moins que les

autres.

SUR LA LIBERALITE'

du Roy pour les Pauvres.

SONNET.

ATerre est désolée ,

LAFarmes'arvefter l'Onde ;

on voit
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La Nature mourante яperdu ſesfes

attraits ;

Le Froid , le triste Froid, perce tout

defes traits

Le Peuple fait des vœux ,fans que

leCielréponde.

Ce n'est plus qu'en LOUIS quefon

espoir se fonde ;

Les foins de ceHéros nefont point

imparfaits ;

Il est par sa valeur, il est parfes

bienfaits ,

Le Peredefon Peuple , & l'Arbitre

duMonde.

Les plus infortunez alloient fiere

leurfort ,

Sa liberalité les arracheàla mort ,

IlSçaitſe partager, en Conquérant,

en Pere.

Ce Vainqueurdes Saiſons ; au grand

Aftre pareil,

A4
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Ranime les Mortels que le Froid

désespere,

Etfes royales Mains font l'effet du

Soleil.

C'eſt ſans - doute avec beau-

coup de raiſon qu'on a choiſy le

Soleil pour la Deviſe du Roy. Il

eſt, comme cebel Aſtre , un des

plus grands ornemens du Monde,

& l'on y découvre , auſſi bien

qu'en luy , un des purs rayons

de la Lumiere eternelle. Mon-

ſieur Magnin a trouvé dans ces

penſées , le ſujet de deux De-

viſes , dont le Soleil eſt le corps.

L'une a ces paroles pour ame ,

Decus immutabile mundi , & il les

explique par се Madrigal.

Theft
Left la gloire du Monde ,

Les delices , l'ornement.

De cette Source féconde ,
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L'Univers uniquement

Tient les Biens dont il abonde..

Ces autres Paroles , Eternž

luminis index , ſervent d'ame àla

ſeconde Deviſe. Voicy l'explica-

tionqu'il leur a donnée.

DArmille brillans divers,

PDela Lumiere immortelle

Get Aftre à tout l'Univers

Montre une vive étincelle..

Rien ne convient mieux à

1

ca çe

- que je viens de vous direde la

rigueur de l'Hyver , que ces Pa-

roles queje vous envoye notées.

AIR NOUVEAU.

Eplus cruelHyverqu'on eprou--

va jamais..

FaitSentirſes effets..

AS
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D'où vient se nouveaufeu qui s'al

lume en mon ame ?

Pour éviter du Froid la fatale ri-

queur,

Ilsemble que l'Amouravec toutefa

flâme

Soit venuse cacher dans lefond de

mon cœur..

Comme nous vivons dansum

fiecle , où les profondes lumie-

res qu'on a dans les Arts , font

découvrir beaucoup de Secrets ,,

qui ſont échapez aux Anciens ,

on s'eſt appliquéà chercher ce-

luy d'oſter le ſel de l'eau de la

Mer ; & Monfieur Fitz-Geral ,

Anglois , eſt venu à bout de le

trouver. Le Roy d'Angleterre:

loy a permis de pablier ce Se-

cret, apres avoir eſté convaincu

par quelques épreuves , non-

ſeulement que la Machine qu'il
L
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a inventée peu deſſaler l'eau ,

mais auſſi la rendre ſalubre &

tres-bonne à boire. Ce qu'il y a

de conſidérable , c'eſt qu'on en

peut préparer grande quantité

en peu de temps , & à peu de

frais. Ainſi en vingt-quatre heu-

res il eſt aiſe d'en extraire trois

cens ſoixante pintes,meſurede

- Paris , avec une Machine d'en-

viron trente-trois poucesde dia-

metre. Cette Machine eft faite

d'une maniere à ſe conſerver

tres - facilement dans un Vaif-

- ſeau , & meſme à ne pas man

quer au plus fortd'une tempeſte..

On la peut placer dans quelque

Navire que ce ſoit , ſans aucun

danger du feu , ou aucune in

- commodité de fumée. Quoyque

l'opération de rendre l'eau douce

- fe faſſe par lemoyendu feu, il

ne fera beſoin d'aucune dépenſe

1

1

A.6
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:

:

pour entretenir ſur Merou queli

que habile Chymiſte , ou des

Perſonnes qui s'entendent en ces

ſortes de préparations , puis que

le moindre Matelot pourra en

moins de deux heures apprendre

la maniere de les faire. On ne

marque pointpréciſement ceque

pourroit couſter les Machines , à

cauſe qu'il les faudra proportion-

ner à la grandeur des Vaiſſeaux;

mais on aſſure que les plus gran-

des ne reviendront tout au plus,

avec tour ce qui endépend ,qu'à

feize livres ſterling , & qu'elles

ſerviront pluſieurs années.Quant

àla crainte qu'on pourroit avoir

que les ingrédiens neceſſaires

pour préparer l'eau , ne fuffent:

fort chers ,& ne priſſent beau-

coup de place dans un Navire,

on prétend qu'une Barique en

peut contenir tout autant qu'il
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en faudra pour faire le Voyage

des Indes Orientales à aller &

revenir , & que les ingrédiens

qui ſerviront à extraire quatre

cens pintesd'eau douce , ne re

viendront qu'à quinze ſols. Le

College des Medecins de Lon--

dres a fait les épreuves de cette

eau,& l'on a trouvé qu'elle eſt

plus légere que la plupartdes au-

tres eaux ; qu'elle eſt tranſparen--

te comme elles , & fans aucun

ſédiment , qu'elle eſt meilleure à

ſavonner que toute autre cau ,,

& qu'elle prend bien moins de

Savon ; que le Sucre s'y diſſout

plutoſt, que bien loin de ſe cor-

rompre au bout de quelques ſe--

maines comme l'eau commune ,,

elle garde ſa douceur plus de

quatre mois; qu'elle est bonne à

faire de la Gelée , & à boüillic

des Pois,du Bœuf, du Mouton,
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du Poiſſon , & toute autreVian

de ; qu'elle n'a d'elle meſme au-

cun mauvais gouft; qu'elle bout

avec le Lait ſans le faire cailler ;

que les Fleurs , Plantes ,& tous

Vegetables , croiffent parfaite--

ment bien dans cette cau , &

que de petits Animauxy vivent.

Il eſt certain que ſi ce Secretpeut

réüffir , comme le prétendent les

Entrepreneurs , on en tirera de

grands avantages. Au lieu de

faire une grande provifion d'eau

douce , qui occupe une bonne

partie d'un Navire , fur tout

quand on veut faire un Voyage:

de long cours , on chargera des

Marchandises à proportion . On

épargnera les trois quarts de la

dépenſe des Tonneaux , & ce

ſera épargnerune dépenſe tres-

conſidérable , principalement à

cauſe des Cercles de fer avec
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quoyon les relie. Quand on fait

aiguade ſur Mer , on riſque les

Chaloupes , & les Gens de l'E-

quipage , qui périſſent ſouvent

dans les tempeftes.. D'ailleurs ,

pour faire de l'eau dansungrand

Voyage ,les Vaiſſeaux fontquel--

quefois obligez de s'écarter bien

loin de leurs routes, ce qui les

retarde ,leur fait perdre l'occa

ſionduventfavorable ,& engage

les Maistres des Navires à au-

gmenter leurdépenſe, en ſe char-

geant d'uneplus grand nombre

de.Matelots qu'il ne ſeroit nécef-

ſaire ; outre qu'en faiſant aigua-

de, les Vaiſſeaux ſont contraints >

fouvent de laiſſer leurs Ancres

& leurs Cables , pourcourirau

large , & éviter le danger des

Coſtes. Par la Machine nouvel

lement inventée , on remediera à

tous ces inconveniens. On joint
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à cela, qu'il ne fera pas beſoin

d'avoir un ſi grand Equipage:

dans les Vaiſſeaux qu'il y a eu

juſqu'icy. Ainfi les Maîtres des

Navires , & les Marchands , fai-

fant moins de frais, les uns& les

autres trouveront leur compte à

deſſaler l'eau.

Vous avezveudesGalanteries

en Vers du Berger de Flore ; en

voicyune en Profe, qui vous fera

voirle talentqu'il aentoute forte

de genres d'écrire. Elleeſtſurune

matiere qui doit intéreſſer tout le

monde , puis qu'elle regarde l'a-

mitié , & que l'union qui en eſt

formée , eſt une des choses qui

contribuënt davantage au repos

&àla felicitédelavie.
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AUX DEUX

AIMABLES SOEURS,

ANG. ET CHRIST.

Vous
Ous estes éclairées de trop de

lumieres , Aimables Sœurs ,

pournepas connoiſtre la nature de

l'Amitié dans touteson étenduë.

Neanmoins puis que j'ay pronis de

vous écrire ce que j'en pensois , &

que voussouhaitez de voir l'effetde

cette promeffe , il eſt juſte deſatio

faireàvostre defir , &àmon de-

voir. Sçachez donc qu'il en est , à

mon avis , de l'Amitié, comme de

l'Amour , ou du Mariage. On peut

enproposer des Articles , en dreſſer

des Contracts ,y entrer en Commu-

nauté,yretenir des Propres ,y laif
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fer des Doüaires , y employer la

Saintetédes Cerémonies , &y en-

gagerfon Honneur&fa Foy. A la

verité jy remarque deux diféren

ces , qu'iln'est pas poſſible d'en re-

trancher ,ſans détruire leur nature.

La premicre , que l'Amitié est une

ſimple liaiſon des Eſprits , au lieu

queleMariage unit les Esprits&

Les Corps ; & la ſeconde , que le

Mariage est une liaison de deux

Perfonnes , au lieu que l'Amitié

peut estrelégitimement celledepla

ſieurs. L'une de ces diférences don

ne des bornes plus étroites àl'Ami

tié , qu'à l'Amour , & l'autre luy

en accorde de plus étenduës ; mais

touses deux ne laiſſfent pas de re-

tourner à l'avantage de l'Amitié.;

lapremiere , parce qu'en luy ôtant

lecommercedu Corps ; elle la rend

pure , spirituelle , & moins capable

de changement; & l'autre , parce
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- qu'en luy laiſſant la libertédes'at-

-tacher à pluſieurs objets , elle l'a.

-franchit des fuplicesde lacontrain-

te ,&des inquiétudesde la jalousie.

Ainsi , Aimables Sœurs , l'Amitié

,me ſemble une liaiſon plus douce

plus noble & plus illustre que le

Mariage,& c'est ce que j'enpense;

mais peut-estre n'est-ce pas ce que

vous en pensez. Quoy qu'il enſoit,

je vous envoye les Articles & le

Contrastquej'en aydreſſez ; ilsvous

expliqueront amplement la maniere

dont j'entens que doit estre liée&

entretenuë la veritable Amitié,&

vous paroiſtront peut- estre des por-

traits affez justes de l'idéequevous

en avez conçuë. Vous les examine-

rez s'il vous plaiſt à loisir , &mes

me àla rigueur; mais je vousfup

plie d'avoir ensuite la bontédem'a

prendre , si vous ne jugeriez pas

digne d'estre aimé de vous , uncœur

ر
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qui sçauroit garderavec exactitude

tous ces Articles de belle Amitié;

afin que vous afſurant apres cela ,

combienjeſens dans mon ame d'in-

clination& de diſpoſition à les ob-

ferver,& combien je croirois rece-

voir de gloire&de bonheur ,fi j'a-

vois l'avantage d'en paffer Contract

avecvous , ilmeſoitpermisdevous

en demander la grace. Je ne vous

envoye pas les Cerémonies de l'A-

mitié; ce sera pour une autrefois..

Ievous diray neanmoins par avan-

ce, que les principales conſiſtent à

faire trois Sermens folemnels. Le

premier,qu'on ſera Amy juſqu'aux

Autels. LeSecond, qu'on ſera Amy

dans la mauvaiſe fortune , com-

medans la bonne ; & le dernier,

qu'on ſera Amy juſqu'au toms

beau. Ces trois Sermens estant.

faits fur les Autels mesmes de la

Probité , & de l'Honneur , on doit

1

CF
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entrer en confience , & pratiquer ce

qui est porté par les Articles dont

voicy le modelle.

I

AARTICLES D'AMITIE .

Lyaura entre les Parties une ex-

tréme confiance , & ellesse com.

muniqueront jusqu'à leurs plusse-

crettes pensées,àla refervedecel-

- les qui regardent les affairesparti-

culieres de leurs autres Amis, def-

- quelles il leursera défendu de par-

ler;&decelles quiseforment dans

le Sanctuaire de l' Amour , dont il

leurfera libre deſetaire.

L'une des Parties goustera avec

pleinefatisfaction tous lesſujets de

joye que recevral'autre , &ferade

- mesmeſenſiblement touchée de tou-

tes ses douleurs , &de toutses dé

plaisirs , &àlapremiere nouvelle

quiluy enfera portée, elleneman
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quera pasde luy témoigner lapart -

extrême qu'elle prand dans ce qui

luyfera arrivé d'agreable ou defå
cheux.

LesAmis& les Ennemis de l'une

deviendront les Amis&les Ennemis

de l'autre ;&pour les connoistre,

elles s'en donneront une déclaration

buit jours apres leur Contractfigné,

afin qu'on évite les béveües,&que

s'ilse trouvequelqu'un quiſoitAmy

d'une Partie ,& Ennemy de l'autre,

elles conviennent ensemble du rang.

où il devra eſtre placé. Ce pourra

estre par accommodement , parmy

les Perſonnes qui leurferont indi-

férentes.

Elles ne s'engagerontjamais dans

aucune affaire d'importance ,Sans

Se la communiquer; diféreront beau

coup auxsentimens l'une de l'autre ;

ne manquerontjamais de complaifan-

ces honnêtes, éviteront la raillerie
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la contradiction ,&se témoigne-

ront en toutes fortes de rencontres&

par toutes fortes de voyes , une mu-

tuelle &particuliere estime.

Elles n'attendront priere ny de-

mande pour se rendreſervice , mais

elles en chercherontles occaſionsavec

ardeur , & les ayant trouvées , elles

les embraſſeront avec ardeur, Sans

meſme en defirer de remercîment ny

de xcconnoiſſance , & s'accorderont

ainſi avec genérosité tout l'adoucif-

fement & toutle fecours qu'il leur

fera possible deſe fournir, dans les

traverſes & les disgraces que la

mauvaise fortune leurſuſcitera.

Elles auront une fidelitéinviola

bleàfegarderle fcoret ,&jamais

une Partie ne fera rapport desdif-

cours de l'autre,fanssa permiſſion ,

ny mesme de ce que les conjectures

luy donneroient àjugerdeſes ſenti-

men's cachez
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Les plus petits mensonges , &les

grandes flateries n'altéreront point

lafincerité de leur commerce. Elles

nese feront point mystere de baga-

telles , & la veritéſe débitera entre

elles fans déguisement&fansfard.

Elles s'avertiront avec douceur&

prudence, des fautesauſquelles elles

pourront tomberparnégligence,mau-

vaiſe habitude,fausse affectation ,

ou autrement ; & tous les avis qu'el-

les s'en donneront , feront reçûs d'el-

les de bonne grace , écoutezfans ré-

pugnance , examinez ſans paffion ,

&employez, s'il eſt poſſible, àleur

profit.

Elles parleront reciproquement à

leur vvantage ,par tout où labien-

Séance en approuvera le discours ,

faisant gloire de leur Amitié;&

bien loin d'endurerjamais par leur

filence les petites médiſances & les

railleries qu'on pourroitfairede l'une

d'elles
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d'elles en présence de l'autre , elles

prendront hautement le party de

l'absente contre tous .

EllesSupporteront,cacheront,&

excuferont de mesme leurs foibleſſes

&leurs defauts; & neanmoins elles

Se les remettrontde temps en temps

devant les yeux , de crainte que

l'habitude de ſe voirſouvent ne les

ébloüiffe,& qu'elles ne tombent enfin

dans les erreurs de l'Amour , dont la

tromperie ordinaire est de faire for-

mer à l'imagination une idée belle

& parfaite de l'objet même le plus

imparfait&leplus diforme

Enfinily aura entre elles unefa

miliarité respectueuse , sans aucun

mélange de cerémonie. Elles expli

queront en bonne part tous leursdif

cours& toutes leurs actions. Elles

auront ſoin de se voirſouvent ; &

au defaut des viſites , elles emplo-

gerontles lettresàl'entretien de leur

Fevrier 1684.
B
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commerce ; & pour achever enpeu

de mots, ellesvivront enſembleavce

lamesme bonté& le même esprit

que les Perſonnes unies par les plus

étroits liens du Sang, dans lesquel

des l'envie ny l'intéreſt n'étouffent

point lessentimens de la Nature.

Je Sçay bien , Aimables Sœurs.,

qu'il est de l'ordre dans les Maria-

ges , que les Dames donnent les

Articles ; mais il est indiférentd'où

ils viennent dans l'Amitié. Le ne

vous envoye pas ceux- cy comme des

Loix, cenefont quedespropoſitions ;

vousypouvez changer , retrancher,

&ajoûter tout ce qu'ilvousplaira,

&vous le devez mesme, afin qu'a-

yant vostre agrément , ils puiſſent

estrefignez de vousfans répugnan-

te&fans repentir. Jeny ay pas

joint la déclaration de mes Enne-

mis , parce que je ne jugepas àpro-

posde vous en éclaircir , avantque
e

C! :
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desçavoirsi vousferez d'humeurà

me faire part de vostre Amitié.

Cette confiance demandede lapré-

caution ,& vostre prudence ne de-

Sapprouvera pas que je prennemes

füretez. Apres les Articles accor

dez&figńcz , on peut passerle

Contract qui fuit.

CONTRACT D'AMITIE.

DArdevans..
Perſonnes

Ardevant.... comparûrent en

....

lesquelles

Partics , en préſence &par l'avis

de ...

on dit&volontairement re-

connu en faveur de la bonne estime

qu'elle ont l'une pour l'autre , &

encore de l'étroite bienveillance

qu'ellesse portent , avoirpromisde

Seprendre en Amitié,&de lafaire

- Solemnifer Suivant les Ceremonies

accoutumée , à la face des Autels

- de l'honneur & de la Probité, le

B 2
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plutoft que leur commoditéle per-

mettra ; & cependant estre demeu-

rez d'accord d'entrer en Commu-

nauté de Secrets , de Réjoüiſſance

&d'Affliction , d'Amis & d'Enne-

mis , & de garder inviolablement

tous les autres Articles dont elles

font convenuës de l'aveu& confen-

tementde leurs Amis , & en outre,

deſe prendre avec leurs perfections

&leurs defauts , mœurs , actions&

paffions , telles qu'il leuren pourra

appartenir jau jour qu'elles se jure-

ront Amitié;ſanstoutefois que l'une

des Parties foit tenue des faits de

l'autre , du moins quant au paffé;

desquelles perfections , défauts ,

mœurs , actions & paſſions , elles

ont accordé que les perfections &

defauts leur demeureront en Propre,

que les mœurs entreronsen Commu-

nauté, & que des actions &paf-

partie entrera pareillementLions 2
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en Communauté , & partie leur

fortira nature de Propre , étant en-

fin convenuës qu'arrivant la diffo-

lution de l'Amitié , le Survivant

aura pour Doüaire les Amis du De-

cedé, tant ceux qu'il aura au jour

de l'Amitié contractée ,
,que ceux

qui seront avenus depuis ....ficom-

me ... promettant ... obligent

Fait& paſſele ...

..

Voila Aimables Sœurs , iamas

niere dont ie conçois qu'onse peut

engager en Amitié par lesformes

du Mariage;&fivous merépondez

que la Signature des Articles &des

Contracts ne peut - eftre regardée

que comme une chaîne qui captive ,

ie vous répliquerayquela captivité

eſt douce quand on s'aime , & qu'on

mérite d'estre puny par son lien ,

quandon reffedes'aimer, puis qu'on

aeulechoix de le prendre , ou de le

refuſer. C'est àvousàvoirapres cela

B3
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ce qu'ilvous plaiſt de faire. L'aſſu-

rance que je vous puis donner , est

que jenesuis point fuiet auchange-

ment , &quesi vous me recevezals

nombre de vos Amis , la mort ſeule

fera capable de me ravir cet hon-

neur. Je sçay qu'ily a une Etoille

quiſepeut oppoferau bien où l'aspi-

re,maisiesçay auſſi que les Person-

nesſages font au deffus des Aftres.

Il ne viendra donc qu'à vous de

triompher de cet obstacle ; &i'ofe

efperer de vos bontez , que vous

voudrezbien prendre ceſoin enfa

veur de vostre passionné Servi-

teur ,

LE BERGER DE FLORE.
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AUX MESMES..

Apres lesArticles ſignez

E mettre au- deffus des Aftres,
de

vous eſtes les vives images ; & me

donner vostre Amitié, c'est mefa-

voriser d'une grace beaucoup au-

deſſus de mon mérite. Je la reçois

auſſi commeun bien venu du Ciel

j'en feray un si bon usage , que

vous n'aurezjamais de regret de m

l'avoiraccordée. Vos paroles mau-

roient tenu lieu de Contract,quand

vous y auriez borné vos engage-

mens ; mais , trop aimables Sœurs ,

vous prenezplaisirà pouffer la ge-

nerosité auſſi loin qu'elle peut aller,

&vous me renvoyez mes Articles

८

B 4
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fignez de vous ,ſansy avoir rien

changé, avec afſurance d'en paſſer

Contract avec moy , Sans aucune

reserve ; c'est signaler vos bontez

d'une maniere qui n'a point d'égale.

Lecommencementde reconnoiffance

que jevous en puis témoigner, c'eſt

de vous apprendre quels sont mes

Amis&mes Ennemis , avec lesve-

ritables fentimens que j'ay d'eux ,

&pour eux. Recevez donc de la

forte oette grande marque de con-

fiance que je vous envoye ; elle en

Fest aussi une d'eſtime , mais tenez la

fecrette , &'m'en ouvrez vos pen-

fées avec la méme fincerité que je

vous explique lesmiennes , puis que

l'Amitié vousy oblige aussi bienque

may.
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- Déclaration des Amis &des En-

nemis du Berger de Flore.

Evousavoüeray, Aimables Sœurs,

que je fuis Amy de Sept Belles ,

qui m'ont reçû dans leur SocictéGa

lante,& qui paſſent pour lessept

- merveilles de la Contrée que j'habi.

te; de la Souveraine , par devoir ;

de la Spirituelle , par inclination ;

- de l'Officieuſe , parreconnoiſſance;

dela Sage, par eftime,delaFiere,

par habitude ; de la Civile , par

-bienséance ;& de la Douce , par

plaisir.......
لوح

Je compte auffi au nombre de

mes Amis , tous les Galans de la

mesme Societé , fans en excepter

mon Frere , bien que l'Amitiéfra-

ternellefoit affez rave; & je régle

l'Amitié que j'ay pour ces chers

Voisins par celle dont je les jage

BS
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capables , reconnoiffant l'Epoux de

la Souverainepour un Amyd'hon

neur , comme aussi ad honores, ( ce

mot nevous est pas inconnu , jevous

L'ay ouy dire;) leGénereux,pour

un Amy au beſoin ; le Divertiſſant,

pour un Apy deTable, l'Emporté,

pour un Amy de débauche;lePoli-

tique , pour un Amy de Cour, le

Sincere , pour un Amy du cœur

l'Intrepide, pour un Amy au-delà

desAutels. 1.

Scachez encore que j'ay quatre

intimes Amis , Messieursdem

dont je compare l'Amitié aux qua-

tre Elemens. Celle du premier , au

Feu,parce qu'elle est ardente,celle

duSecond, à l'Air , parce qu'elle est

infinuante ; celle du troifiéme , à

l'Eau,parcequ'elle estpure ,agrea..

ble dans ses transports ,&mesme

bonne dansfa froideur, & celledu

quatrième à la Terre,à causede
:
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Safolidité. Ajoûtez à cela , que le

premier est mon Conseil dans mes

affaires , que leſecond est le Confi.

dentdetous messecrets; que le troi-

fiéme me fert de Miroir dans mes

defauts ; & que le dernierferoit

mon Azile , s'il 'arrivoit desdif-

graces...

Apprenez enfin , que je mets au

rangdemes Amis toutes les Pexfon-

nes dema Maiſon , parce qu'il me

femble que le bon sang ne dost ja-

mais mentir , & que l'intéreſt du

Nomneſedoit jamais quitter.

Quant àmes Ennemis , les plus

mortelsfont mes Rivaux , & apres

euxles Ialoux , les Efpions , & tous

les Donneurs d'avis qui me traver-

Sentdansmes Amours. Ieneles mar.

que point en particulier , puis que

s'il est permis par nos Articles de

taire l'Objet qu'on aime , ildoit estre

permis aussi de cacher ce qui en

B.G
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pourroit donner la connoiſſance. De

plus , comme jefais gloire d'estre bon

Parent , qui choque quelqu'un des

miens m'offense ,& je le tiens pour

mon Ennemy. Vous connoiffez affez

ceux dont ma Parenteaſujetdeſe

plaindre , pour me diſpenſer de ce

détail.

Outre ces Ennemis que mespas-

Jions & mon devoir me fufcitent ,

j'ayencore ceux que mefont mes in-

clinations naturelles. Cefont les

Médiſans ; &enveritéjeſens mon

ame prévenuë-d'unefi forte avera

fionpources lâches affaſſinsde Gens

endormis , s'il m'est permis de les

nommer de la forte , que je n'en

fouffre la conversation & la pré-

Sence , qu'avecpeine. Onsezaran-

tit aifément deſes autres Ennemis

mais quel moyen deſe défendre de

ceux qui empoisonnent de cent
theves ??
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Pour tous les autres , ils ne vaz

lent pas que je les marque; laplit-

part meſont communs avecles Per-

Sonnes qui ont un peu d'esprit ; &

comme ces Ennemis ontplus d'envie

que de malice , ie les juge auffi plus

dignes depitié quede haine ,&c'est

ce me semble toute la vengeance

qu'on en doit tirer.

Voila donc , Aimables Sœurs , la

déclaration de mes Amis & de mes

Ennemis . Voyez s'ilyena quelqu'un

parmy eux , qui ait le malheur de

vous déplaire, afin que s'il eſt de

mes Ennemis , j'augmente lahaine

que j'ay déja pour luy ; ou que s'il

est de mes Amis , &qu'il n'y cust

pas moyen de le remettre en grace

auprés de vous , jele regarde com

me coupable , & que je ceſſe parlà

de l'aimer. F'attensune parcille dez

claration de vostre part , pour vous :

en dire mon sentiment avec fran
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1

chife. Lors que toutes les racinesde

diviſionſont ôtées , la liaiſon en de

vient plus étroite , & ne court ia

mais les dangers du refroidiſſement

nyde la rupture. Ne diférez donc

pas, s'il vous plaist , à m'envoyer

cette déclaration , afin de regler au

plûtoft de part& d'autre ce qui

pourroit caufer un jour du diférend

entrenous. Ilnemanqueàlamienne

poursa perfection , que d'y voir les

Noms dela charmante Angel.&

de la galante Christ, parmy ceux

demesbelles Amies ;&vousne dou

tezpas que ie ne les y mette avec

beaucoup de ioye; mais que j'enau

ray bien davantage de vous voir

écrire le mien parmy ceux de vos

vrays Amis ! Mon impatiencepour

ces heureuxmomens ne peuts'expri

mer,elle est trop grande excusez-là,

c'est avec raison , parce qu'apres
celas
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es Si le Ciel écoutant mes vœux ,

Entretient dans nos cœurs une

ardeur mutuelle ,

Amour n'aurajamais formé de fi

doux nœuds..

4

Et ſes plus grands&plus illuf-

tres feux

Ne vaudront pas une étincelle

D'uneAmitié fi belle.

J'ay veu des Lettres , qui por--

( tênt que les Princes , & les Prin-

ceſſes d'Anſpach , & deDoura

lach , eſtant venus avec les Prin

ceſſes leurs Sœurs à la Cour de

- Monfieur le Duc de Vvirtem.

berg, fur la findu mois de De

cembre , Monfieurde Bourgeau-

ville, Envoyé Extraordinaire de

- Sa Majesté aupres des Princes

d'Allemagne, les régala à Stutgart

d'un Ambigu magnifique , avec.

ce.Duc,& les deux Ducheſſes s
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de Vvirtemberg. Quoy que la

Salle où ce Régale fe fit , fuft

affez petite , & meſme embaraf-

ſée par un grand Poefle ſelon

l'uſage de ce Païs-là , cetEnvoyé

trouva moyend'y pratiquer une

Table de trente-quatre pieds de

long pour vingt-trois Couverts.

Elle estoit en double porence

avec un vuide au milieu , & il

n'y avoit des Couverts que du

ſeul coſté du Muns afin qu'il ya

euſt liberté entiere de ſe voir les.

uns les autres.On ſervit tour à la

fois ; & pour épargner la place ,

au lieu de meflerle Fruit , on le

fit regner en cordon le long de

laTable,du coſté oùiln'y avoit

point de Couverts. Cet arran-

gementfaifoituneffettres-agrea-

ble par les diférentes figures , les

pyramides ,& les diverſes fortes.

de Confitures qui compofoient

3
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ce cordon. On avoit meſme pro-

1 fitéde deux Places, qui s'y étoient

- rencontrées plus grandes pour y

mettre deux Orangers , qui char-

gezde Fleurs &de Fruits confits,

faiſoientd'eux meſmesune partie

du Service. On ne releva ny les

Viandes , ny les Entremets , mais

on changea tous les Ragouſts ,

toutes les Affietes volantes , que

l'on avoit placées entre-deux. Il

yavoit ſans lesConfitures,onze

grands Baffins, douze petitsPlats,

& une vingtaine d'Aſſietes qu'on

releva. Dans uneChambre voi-

- fine ,& qu'on voyoit de la Salle ,

on avoit dreſſé une autre Table

de quatorze Couverts. Elle fut

également bien fervie. Un petie

paſſage ſervoit de Buffet pour

l'une & pour l'autre. Tout cela,

ainſi que les lieux où l'on s'eſtoit

diverty au Jeu , eſtoit tres-bien
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éclairé. Monfieur de Bourgeau-

ville ne fit point dancer à caufe

du Deüil. Les Princeffes , & les

Dames , ne laiſſerent pas de ve.

nir à cette Feſte , parées de tou-

tes leurs Pierreries , comme ſi le

Bal l'euſt dû terminer ,& c'eſtoit

la ſeule fois qu'elles s'eſtoient

permis ces grands Ornemensde-

puis la mort de la Reyne. Mon-

ſieur l'Envoyé fut fort applaudy

fur la propreté , &l'inventionde

ce Régale. Quelques - jours au-

paravant il avoit fait préſent d'u.

nc Calferte de def-habillé,dont

toutes lesPieces eſtoient de Ver-

meil doré , à la. Fille du Grand

Maréchal , à laquelle il avoit eu

l'honneur de donner le nom

avec Madame la Ducheſſe de

Vvirtemberg. Madame la Grand

Maréchale , pour faire honneur

à Monfieur de Bourgeauville ,
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montra се Préſent à toute la

aft Cour, & il fut trouvé tout-à- fait

egalant.

e

0

م

Le Vendredy 7.de l'autre mois,

Catherine de Longueval , Dame

du, Puy, Baronne d'Aurigny,&

d'Encerre ſous Vezelay , mourut

àAvalondans la ſoixante- ſeizié-

+ me annéedeſon âge. Elle estoit

Fille de feu Meſſire Gabriel de

Longueval , Baron d'Aurigny ,
Ancien Commandeur de l'Ordre

de S. Michel , Capitainede Cent

Hommes d'armes , & Gouver

neur de la Ville & Chaſteau de

Bufençois , & Veuve de Meſfire

Clément du Puy, Lieutenant de

l'Artillerie de France , tué d'un

coup de Canon à la Batailled'A

venpour le ſervice duRoy. Elle

avoit eſté élevée aupres de fenë

Madame la Ducheffe de Vendô

me , & enfuite choiſie par feu...
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Charle-Amedée de Savoye, Dut

de Némours , pour eftre Dame

d'Honneur de Madame la Du-

cheſſe de Nemours-Vendoſme ,

qui la fit Gouvernante desdeux

Princeſſes ſes Filles, aupres def-

quelles elle demeura juſques à

leur Mariage. Elle les conduiſit

toutes deux , l'une en Savoye ,

l'autre en Portugal;& fit ce der

nier Voyage en qualitédeDame

d'Honneurdelajeune Princeſſe,

qui en avoit épousé leRoy, ayant

eſté choiſie pour celaparda feuë

ReyneMere. Elle s'acquitade cet

employ avec toute la prudence

imaginable, & àla fatisfaction des

deux Reynes , qui l'honorerent

debeaucoupde marques de leur

eftime,&deleur reconnoiffance.

Apres fon retour de Portugal.elle

donna tous les ordres neceffaires

pour le bien de fa Famille, &

1
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enfuite ſe retira au Convent des

Filles de Sainte Marie d'Avalon ,

où elle a paſſé dix ans dans une

continuelleretraite, yayantmené

une vie tres- exemplaire , &

d'une Perſonne de la plus haute

vertu.

Vous avez ſceu que Monfieur

l'Archeveſque de Lyon a eſté

malade à l'extrémité d'une fiévre

dangereuse. On l'a crû mort en

beaucoupd'endroits , & en effet

les accés de cette fiévre avoient

itantde violence , qu'une Perſon-

ne beaucoup moins âgée , n'euſt

pas eu la force de les ſurmonter.

Cependant comme il eſt extré-

mement aimé de fon Peuple ,

= les prieres publiques qui ont eſté

faites pour ſa ſanté dans toute

- l'étendue de ſon Diocele , & fur

tout dans la Ville de Lyon , ont

patu fi agreables àDieu , qu'elles

S

J
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ont obtenu la guériſon de ce

grandPrélat. C'eſt ce qui a don-

né (lieu à Monfieur l'Abbé de

Janorey , l'un des premiers Pré-

dicateurs de laProvince,de faire

leSonnetqueie vous envoye. Je

ne vous dis rien de ſa bonté,

Vousavez le gouſt fin,&délicat,

vous en jugerez. Cet Abbé eſt

Frere de Monfieur de Janorey,

ancien Officier de Cavalérie , qui

commandeun Eſcadron dans le

Régiment de Florenfac ,& vous

avez veu de luy quantitéde jolis

Vers , ſous le nom du Druyde

Lyonnois.
7

SUR LA CONVALESCENCE

DE M. L'ARCHEVESQUE

DE LYON.

DEde

SONNET.120

Edeux rudes Saiſons cruelle

reffemblance,
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Mélange intemperédefroid , & de

chaleur,

Accés, quiſur nosfronts répandit

la paſleur ,

Et du cœur le plusfermeétonna la

constance.

Fiévre, Monstreodieux , malgréton

infolence,

Noussommes échapez du plusfå-

cheux malheur,

CAMILLE vit encore ,&demeure

vainqueur.

Des afſaursviolens de ta doublepuif-

Sance.

Ce n'est pas quesa vie enun corps

confumé

Des travaux que luydonneun Peu-

pletrop aimé,

Ne dust enfin ceder à la Parque

cruelle.

:
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Trentehorriblesfriffons, ſuivis d'au.

tantdefeux3

Auroientpû luy donnerune atteinte

mortelle,

Mais, quoy, quepouvoient-ils contre

cent mille vœux ?

VoicyuneDeviſe de Monfieur

Raultde Roüen , ſur la Naiflance

deMonſeigneur leDuc d'Anjou.

Elle a pour corps une Colomne

chargée de Fleurs-de-Lis , foû-

tenued'uneBafe chargée auſſi de

ces Fleurs , & portant en ſon

Chapiteau une Couronne Roya-

le. Ces mots qui luy ſervent

d'ame , Hocfulcro perennis , ſont

expliquez par ces Vers.

Ο
France , quand tu vois qu'une

fermeColomne

Soûtient aujourd'huy ta Couronne,

Tu
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:

Tu peu bien te vanter, qu'entre tous

les Etats

Oùsont les plusgrands Potentats,

Tu vois ton Trône inébrantable ;

Etquemalgré tant de revers ,

Qui peuvent troubler l'Uni-

verschmeis

LaBase en est folide&stable.

CetteBase est donc aujourd'huy ,

De ton Royl'invincible appuy ,

Et l'illustre faveur qui du Cielt'est

donnée,

Et qui rend nos Princesféconds,

Marque l'heureuse destinée

Qui s'attache an beau Sangdesan.

gustes Bourbons.

20013

Les Réjoüiſſances que l'ona

faites pour la Naiſſance de ce

jeunePrince,ont fort éclatédans

tout leRoyaume. Le Dimanche

9.de Janvier ayant eſté choiſy à

Fevrier 1684. C
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Grenoble pour le jourde cette

Feſte , une partie de la Milice

s'affembladansla Place S. André,

& enſuite forma deux Hayes

depuis le Palais juſques à l'Egliſe

Cathédrale, au milieudeſquelles

Meſſieurs du Parlement en Ro-

bes rouges , & Meſſieurs de la

Chambredes Comptes , pafferent

pourallerà l'Eglife , Monfieur le

Marquis de San André Virieu

eſtantà la teſteduParlement, &

Monfieurde Sautereau , Premier

Préſident en la Chambre des

Comptes ,eſtantà la teſte de ce

Corps Ces deux illuftres Com-

pagnies , auſſi venerables par l'ar-

tachement qu'elles ont pour Sa

Majesté,que par le mérite& la

naiſſance deceux qui lescampo-

fent,estoientdevancéesparleurs

Hoiffiers & Secretaires , & par

a Compagnie de la Maréchauf
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fée', avec leurs Armes & leurs

Caſaques. Les quatreConfuls s'y

trendirent auſſi en Robes Confu-

laires , avec la ſuite de l'Hôtel de

Ville. Monfieur le Camus , Evef-

quede Grenoble , fi recomman-

dablepar ſa pieté ,&par les foins

vrayment paternels qu'il ade ſon

Peuple , entonna le Te Deum qui

fut chanté en Muſique , & fuivy

de l'Exaudiat , &des autres Prie

Ares pour Sa Majeſtés apres quoy

Monfieur de S. André marcha

evers la Place où eſtoit dreſſé le

Feu , precedé de ſon Gentil-

- homme , & fuivy de toute fa

Maiſon. Les Officiers de Milice ,

tous fort proprement veſtus ,

alloient les premiers deux àdeux

ſuivant leurs rangs ;& immédia-

tement entre eux , & le Gentil-

: homme de Monfieur le Premier

Préſident , eſtoit placé un Con-

C2
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cert de Hautbois , dans lequel

un Enfant encore à la Robe ,

tenoit ſa partie d'une maniere qui

le faiſoit admirerde tout le mon-

de. Les Confuls , avec l'Huiffier

&le Valet de Ville , ſuivis des

autres Officiers de cette Maiſon ,

& de quantité de Peuple , mar-

choient les derniers. Monfieur

de S. André avec tout ce Cor-

rege, fit les trois tours ordinaires,

apres leſquels le PremierConful,

Filsde Monfieur Pourroy, Préſi-

dent au Mortier de ce meſme

Parlement , ayant pris le Flam-

beau qui eſtoit entre les mains

de ſon Huiffier , le luy préſenta

tout allumé. Ce Magiſtrat mit le

feu aux quatre coinsde laMachi-

ne,& alors tout le Peuplepouſſa

mille cris réïterez de Vive leRoy.

Unmoment apres , la Milice ran-

geé dans la Place par Monfieur
:
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de la Frey , Major de la Ville , fit

une décharge tres-juſte ,& le

Canon de l'Arsenal n'eut pas

plûtoſt tiré à l'approche de la

nuit , que toutes les Feneftres

parurent illuminée. Vous jugez

bien qu'on n'oublia pas les Feux

dans toutes lesRuës.

Il s'en eſt fait un de joye à

Dijon,dont toutcequis'ytrouve

de Gens Connoiffeurs , admire-

rent le deſſein. Une Figure quř

repréſentoit la France affiſe dans

ſon Trône , eſtoit poſée fur un

Piedeſtal , au milieu d'un grand

Théatre , orné de Peinture , &

d'Architecture. Elle tenoit fur

elleMonſeigneur leDuc d'anjou

-d'une main , & de l'autre un

Sceptre , & aupres d'elle eſtoit

Monſeigneur le Duc de Bourgo-

gne. Sur la Face antérieuredece

Piédeſtal , on liſoit ce Vers Latin.

2

C3
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Ncc olim

Romula ſe tellus tantis iactavit

alumnis.

Il eſtoitexpliqué de cette for-

te,fur unedes Faces de ce Pié-

deſtal à coſté.

Romefifertile en Héros ,

Dont la hautevaleur,& lesfameux

travaux,

Ont étendu si loinson nom , &fa

puiffance;

Rome ,àqui l'Univers donnalepre-

mier rang ,

N'ajamais dansſonſein rienformé

de plusgrand ,

QuecesdeuxNourriſſons quepoßede

la France.

Sur la Face poſtérieure du

Piédeſtal ,estoient ces paroles.

Magni fpes altera Regni,

CesVersécrits furl'autre Face

àcoſté , les expliquoient.
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Quenostre espoir est grand ! Que

nostrefort est doux

Le Cielfur LOUIS,&furnous,

- Signaleſes bontezpar d'éclatantes

marques

On demandeun Dauphin , il l'ac-

1.C. corde ànosdeuxÀ

On luy souhaite un Fils , ilenfait

- naistre deux.

Est- ildans l'Univers deplusheureux

Monarques?

Est-ilun Feupleplus heureux?

Quatre petits Amours fur les

Angles à l'entour du Piédeſtal ,

portoient , l'un un Caducée,

l'autre une Corne d'abondance ,

l'autre un Laurier,&l'autre une

Ancre ; marques de la ſeûreté ,

&de la félicité publique.

Sur les quatre coins du Théa-

tre , au milieu duquel eſtoit le

grand Piedestal , on voyoit qua-

tre grandes Figures opoſées for

(

C4
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leurs Piédeſtaux proportionnez.

La premiere eſtoitunHercule

repréſentant leRoy avec ce Vers

écrit fur fon Piédeſtal.

Exmevirtutem diſcent , verumque

Laborem

Au bas , dans un Tableau , on

liſoit ces quatre Vers.

Pour les Héros paffez onferoit in-

crédule,

tenant

Si pardes Exploits inoüis

On ne voyoit legrandLOUIS ,

Faireplus quenefit Hercule.

La ſeconde estoit l'Immortali-

té , couronnée d'Etoiles ,

d'unemain la Fleurnommée Im-

mortelle , &de l'autre un Zodia-

que. Cette Figure repréſentoit la

Reynedéfunte. Sur ſon Piédeſtal

on liſoit le Versquifuit..

Illis nec metas rerum , nec tempora

ponam...

Au bas dansunTableau eſtoit

ceQuatrain.
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LOVISpartout triomphe , aux Con-

ſeils , aux Combats ,

Etfifes Defcendans leprennentpour

Modelle ,

Ils rendront quelque jour, ayantfuis

vysespas ,

LeurEmpirefansborne,&leurgloi-

re éternelle.

La troiſieme eſtoit un Apol

lon , repréſentant Monseigneur

le Dauphin , avec cet Hemi-

Riche.

Eritquefinillima proles.

Ces Vers en donnoient l'ex

plication ; ils eſtoient au bas dans

unTableau.

Plein d'esprit &de cœur, l'air char-

mant , fait pour plaire ,

Enrichy des Vertus qui forment un

grand Roy ,

C'eſtparlà qu'on mevoit digne Fils

de mon Pere ,

Et qu'un jour on verra mes Fils di-

gnes de moy.

CS
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La quatrième eſtoit la Fécon-

dité , tenant des Lys dans ſes

mains , & repréſentant Madame

laDauphine , avec ces paroles ,

Manibus dabo lilia plenis,

Plus bas on liſoit ces Vers ,

LOVIS eftfatisfait , mes vœuxſont

accomplis ,

Pourfa gloire & la mienne égale-

ment féconde ,

Ieferayſurſon Trône éclorre affez

deLys,

Pour en remplirun jour tous les Trôa

nesdu monde.

Il y avoit fx Emblèmes au-

tour du Théatre entre les Ta-

bleaux. Le premier faiſoit voir

un Ciel , au milieu duquel eſtoit

le Signe où le Soleil entre en De.

cembre pour retourner à nous ;

&le petit Prince naiſſant , for

un TapisRoyal , venu au monde

dans le meſmetemps que le Sor
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leil commençoit une nouvelle

Carriere. L'ame de l'Embléme

eſtoit,

Simul confurgimus ambo.

Dans le ſecond on voyoit un

Lys naiſſant parmy les neiges &

les frimats , pour marquer la

Naiſſance du jeune Prince au

cœur de l'Hyver , & que la

France n'a pas beſoind'attendre

lEté , pour faire éclorre des

Lys.

Etiam inter frigora furgunt.

Le troifiéme repréſentoit une

Lune qui ſe couche , & l'Etoile

nommée Heſper , qui paroiſtim-

médiatement apres ſon coucher,

pour marquer la Naiſſance di

petit Prince peu de temps apres

la mort de la Reyne.

exorioruCum cadit

Dans le quatrième eſtoir la

Planete de Jupiter avecdeuxpe

C6
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tites Etoiles , nommées par les

Aſtronomes , ſes Satellites , re-

gardées par le Soleil , pour mar-

quer que comme cet Aftre don-

ne àces Etoiles toute leur vertu

& leur lumiere , le Roy donne,

àfon Fils &à fes Petits-Fils tout

leur éclat.

Virtutem &lumen abuno.

Le cinquième faifoit paroître

un Dauphin fur une Mertran-

quille, Hercule ſur lebord , avec

ſes Colomnes , & des Monſtres

abatus , & dans le Ciel les deux

Etoiles de Caſtor &de Pollux ,

qui marquentle calme , comme

le Dauphin la ſûreté , à cauſe

u'il écarte par ſa préſence les

Monſtres de la Mer , comme

Hercule ceux de la Terre ; ce

qui figuroit le Roy ,Monseigneur

le Dauphin , & les deux Princes

ſes Filse
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Dans le fixieme eſtoit un

Paon , qui avoit ſa queüe épa-

noïe. Ce bel Oyſeau , qui a eſté

autrefois le Symbole de la Fé-

condité , repréſentoit Madame

laDauphine.

Me beat &forma , & numerosa

copiaprolis..

SONNET

ALAFRANCE.

ATon Auguste Roy
TonAuguste Roy tu dois , heu

,

Le Bonheur, le Repos, les biensdont

tu joüis ;

Ses illuftres Fertus,&fes Faits inoüis

Font par tout l'Univers éclater to

Puissance.

Nos Voisins contre toy font - ils une

alliance ?
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Aupremierpas quefait l'invincible

LOVIS,

Illes voit diſſipez auſſi-tôt qu'éblouis,

Et contraints à la fin d'implorer ſa

Clémence.

Pour cePrince&pour toy que peux-

tu defirer ,

Toy dans cette grandeur qui te fait

admirer,

Luy chargédes Lauriers queproduit

LaVictoire?

Demande seulement au Ciel par

mille vœux

Quetous les ans on voye augmenter

SesNeveux,

Comme on voit tous les jours qu'il

augmente sa Gloire.

Ondoit ce Sonnet , les autres

Vers , les Deviſes , les Emblèmes,

&enfin tout le Deffeinde ce Feu

1.
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de Joye , à Monfieur Moreau

Avocat General de la Chambre

4 des Comptes de Dijon , qui dans

icette occafion , comme dans celle

de la Naiſſance de Monſeigneur

le Duc de Bourgogne , a voulu

donner des marques publiques

de fon zéle , & feconder celuy

de Monfieur Joly ſon Parent&

ſon Amy , Maire & Vicomte-

Majeur de la Ville , Magiſtrat

d'un mérite conſommé.

1

Monfieur de Vaillant , Maire

de la Ville de Chaulny , y fit

mettre toute la Bourgeoiſie ſous

les Armes. Elle fut conduite en

tres - bon ordre à l'Egliſe de

✓ Noftre-Dame , où l'on chanta le

TeDeum en Muſique. Enſuite , le

Pered'Antecourt , ChanoineRé-

gulier de l'Ordre de Saint Augu-

ſtin , & prieur Curé de cette

Eglife , donna une magnifique
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Collation. Le ſoir de ce meſme

jour, il y eut un tres-beau Feu

d'artifice , & un autre compoſé

fimplement de bois , qu'alluma

Monfieur de Vaillant. Cette

Cerémonie publique eſtant ache-

vée , ce magiſtrat ſe retira dans

l'Hôtel de Ville , ſuivyde tout ce

qu'il y avoit de Perſonnes confi-

dérables , & ily fit un tres-beau

Diſcours ſur le bonheur que la

Naiſſance de Monſeigneur le

Ducd'Anjou cauſoit à la France,

L'applaudiſſement qu'il en reçûr,

fit connoiſtre combien l'Affem-

bléeen eſtoit contente.

La Villede Joigny , qui a fait

paroître ſa fidelité & ſon zéle

pour le Roy en toutes rencon-

tres, en adonnéd'éclatantes mar--

ques en celle-cy. Sur les Ordres

qu'on y reçût de Monfieur de

Pralin , Gouverneur de Cham-
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pagne , tous les Bourgeois ſe

mirenten armes. Chaque com-

pagnie avoit ſon Drapeau & fes

Tambours , qui joints avec le fon

des Muſenes , des Hauboits ,des

Flûtes&des Fiffres , compoſoient

une harmoniedes plus agréables.

Ces Compagnies en formant

- leurs Défilez , ſe trouvérent fur

les deux heures devant leChâ-

teau , du coſté qui regarde la

Riviere , vis-à-vis duquel on

- avoit dreſſé le Feu. Elles s'y mi-

rent en haye , & ſe retirérent

enfuite les unes apres les autres,

lorsqu'elleseurent faituneSalve,

pour revenir s'y rejoindre chacu-

ne ſelon ſon rang ,pendant que

l'on chanteroit le Te Deum à

Noſtre- Dame. Il y fut chanté

folemnellement , & ſuivy d'une

Proceſſion de tout le Clergé ,

- aſſiſté des Officiers de la Ville&
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dela Juſtice , au bruit duCanon

& de pluſieurs Décharges re-

doublées. Cette Proceffion fut

à peine faite , que les maire &

Echevins ſe rendirent ſur laPlat-

te- forme, pour y allumer le feu.

Ily avoit une Fontaine de Vin ,

dont le jet eſtoitde trente- fix

piedsdehauteur. Au-deſſusde la

Porte du Château on voyoit un

Tableau fur unTapis. LeQuadre

en eſtoit environné de Laurier,

&orné d'un nombre infiny de

Rubansblancs &bleus , cesdeux

couleurs faiſantla LivréeduRoy.

Ce Tableau eſtoit remply de ce

Sonnet de Monfieur du mas,avec

cette Inſcription.
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SUR LE FEU DE JOYE

:

DE LA VILLE DE JOIGNY,

Pour la Naiſſance de Monfei-

gneur le Ducd'Anjou..

SONNET.

Ve LOVIS est heureux ,&

qu'il doit à la Gloire ,

Qui couronnantfesſoins , rendses

vœux accomplis,

Lors que durant la Paix ilvoit que

LA VICTOIRE

Luy produitdes moyens pour affermir

fes Lys!

Ilremplit les endroits les plusbeaux

de l'Histoire ;

Mais que fera- ceun iour , quandil

verrafon Fils .
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Pour donner de l'ouvrage aux Filles

deMémoire ,

Vaincreparſes Enfansfes plusfiers

Ennemis?

France,bény le Ciel qui te donnedes

Princes ,

Qui doivent rétablir tes plus belles

Provinces ,

Etremettresurpied la Bourgogne&

l'Anjou.

Tes Peuplesfont charmez du dernier

qu'ilt'envoye ;

Maisfur tout admirant ce précieux

Bijou ,

Foignyparoist toutfeu,pour exprimer

Sajoye,

Les meſmes Réjoüiſſances ont

eſté faites à Nogent-le-Roy , où

le jour des Roys on chanta le

Te Deum àl'iſſfuë de Veſpres , par
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L'ordre de Monfieur le Marquis

de Cœuvres. On tira du Château

quantité de coups deCanon , qui

furent ſecondez d'un Jeu d'Or-

gues. C'eſt une Machine de

Guerre , compoſée de pluſieurs

Tuyaux ou Canons , qui tirant

tout à lafois , font autant de bruit

&d'effet que fix Arquebuſes à

croc. Les Feux furent allumez le

ſoir de toutes parts , & ce fut à la

clarté de ces feux qu'on vit pa-

roiſtre un Bataillon d'Infanterie

fort leſte , qui apres avoir fait les

Evolutions , l'Exercice du Dra-

peau ,&pluſieurs Décharges de

Mouſqueterie, voulut pour mar-

que de reconnoiſſance & de foû-

miffion , offrir à Dieu un magni-

fique Etendart , écartelé aux

Armesde France. Cela fut cauſe

qu'on rentra dansl'Egliſe où pour

la ſeconde fois on chanta le Te

1
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:

Deum au bruit des Tambours ,

aux Fanfaresdes Trompettes; &

au fondes Fiffres , des Flûtes , &

desBaffes de Viole.

Les Carmes du Conventde la

Fléche , qui ont pour leur Eglife

la Chapelle Royale nommée

Noftre-Dame du Chef-du Pont,

l'un des plus venérables Licux

de toute la Ville , marquérent

leurjoyepour cettemeſime Naif-

ſance, le16. du dernier mois. Ils

commencérent par un Te Deum ,

que la beauté de la Muſique,

jointeàl'agrément des Voix, fit

admirer detous ceuxqui l'enten-

dirent. Ils continuérent par un

Feu qu'ils avoient fait élever au

milieu de la Riviere du Loir.

C'eſtoit une grande Pyramide

portée par quatre Globes

ornéed'une Deviſe, dontle corps

eſtoitun Lys , avec un Sep de

د
&
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Vigne entrelaflé par le pied. Ce

Sep avoit des feüilles& des grap-

pes de Raiſin , & au bas eſtoient

ces mots , Gloriofa Fæcunditati.

Quatre Obéliſques ornées de

Drapeaux de Fleurs deLys,&de

branchesde Laurier , accompa-

gnoientcettePyramide , au haut

de laquelle estoit une Couronne

Royale, & audeſſus, un Drapeau

- avec fon Ecuffon Royal couron-

-né.MedelaCrochiniere ,Maire

dela Ville, conduit par les Peres

Carmes, alluma ce feu , qui fut

fuivy de quelques autres peux

d'artifice , & de pluſieurs Dé

chargesd'Artillerie 20

,

Ces Réjoüiſſances ont don-

né lieu à une Avanture des

plus fingulieres. Le jour qui fut

choiſy pour les faire dans une

des principales Villes du Royau-

me, chacun s'empreſſa de mar
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quer ſa joye;& les Bourgeois à

l'envy de la Nobleſſe , n'épar-

gnerent rien pour ſe ſignaler.

Cette ardeur pafſſa juſqu'auxEc-

cleſiaſtiques. On illumina beau-

coupdeClochers , &il y eut des

Convents , qui pardes Feux d'ar-

tifice , firent éclater publique-

ment la part qu'ils prenoient au

nouveaubonheur de Sa Majefté.

Parmyceuxqui eurent le plus de

zele, un jeune Religieux cher-

cha à ſediftinguer. Il s'attachoit

aux Mathématiques , avec la

plus forte application ; & leslu

mieres, qu'uneétudede pluſieurs

années luy avoit fait acquérir

dans cette Science , luy ayant fait

croire qu'il eſtoit capable des

choſes les plus extraordinaires,

il réſolut d'en faire l'eſſay à l'oc-

cafion de cette reſte. La gloire

luy en devoit eſtre particuliere,

uis



GALAN T..
73

puis qu'il n'y avoit que luy ſeul

dansfon Convent qui ſe mélaſt

des Réjoüiſſances. Auſſi voulur-

il attendre à faire paroiſtre les

diférentes merveilles dont il de-

voit donner le Spectacle quetou-

te la Ville euſt commencé à ſe

mettre en joye. Il prenoit un

tempstres-favorable pour luy. II

eſtoit d'une Maiſon , où l'on ne

ſe levoitqu'àquatre heures pour

chanter Matines , & il pouvoitic

agir fans obſtacle , tandis que

tout y dormoit. La crainte qu'il

eut que les raretez dont il devoit

régaler lePeuple , ne fullent pas

dignes de la gravité deſesAn-

ciens ,luy fit tenir la choſe ſecre.

te, & il aima mieux que le bruit

qu'elles feroient dans la Ville les

en inſtruiſiſt , que de les prier

d'en eſtre témoins. Sa Cellule,

quoyque séparée par une Court,

Fourier 1684. D
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d'unegrande Place, où il pouvoit

s'aſſembler quantité de Spécta-

teurs , ne laiſſoit pasde ſedecou-

vrirde loin. Il enorna la feneftre

de toutes les gentilleſſes que ſon

Art luy put fournir. Le dedans

eſtoit remply de Figures , auf

quelles par le moyen de quelques

Machines ſoûtenuës de contre-

poids , ildonnoit du mouvement.

Quantité de petites Bouteilles de

verre de diférentes couleurs , &

illuminées diféremment ,

noient le dehors de cette Fene-

ſtre. Aſtres , Chifres , Cœurs

enflâmez , Fleurs- de-Lys , rien

n'y manquoit. Surtout,les Dau-

phins y brilloient detoutes parts.

Le mouvementqu'ils recevoient

des Machines , attira bientoſt le

Peuple. Chacun accourut pour

voir cette nouveauté ,& les ac-

clamations qu'entendoit le Ma-

or
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chiniſte, luy ayant enflélecœur,

il redoubla tous ſes ſoins pourς

donner plus de juſteſſeà ce qu'il

voyoit fi digne de l'attention des

Regardans. Juſques - là rien ne

pouvoit aller mieux ; mais la Fi-

gure de la Lune qu'il avoit pla-

cée au milieu de la Fenestre ,

gaſta ce brillant Spectacle. C'é-

toit un Globe de verre , remply

d'une Liqueur diaphane , & fort

transparente , & qui approchoic

de la couleur de cet Aſtre de la

nuit. Cette Figure eſtoit éclairée

par le feu qui ſortoit d'une Urne

de terre, pleine d'une matiere

combustible allumée.Poix-réſine,

Salpeſtre, Eſprit deVin raffiné

&pluſieurs autres ingrédiens de

cette nature , compoſoient une

efpecedePhosphore, qui ébloüif-

foit les yeux. L'Autheur de tant

de merveilles s'applaudiſſoit en
D 2
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luy-meſme de l'heureux fuccés

de ſon entrepriſe;& fur les cris

qui luy marquoient l'admiration

du Peuple atroupé , il s'eſtoit mis

dans l'eſprit qu'il l'emportoit fur

Euclide , lors qu'un accident auſſi

triſte qu'impréveu , trompa tout

à coup ſes eſpérances. Cejeune

Religieux voulant remuer un

Piédeſtal ſur lequel la Machine

eſtoit poſée , le Vaſe de terre, qui

eſtoit élevé au deſſus de luy , ſe

fendit par le milieu ,& la matiere

enflâmée ſe répandant dans ſon

Capuce, & fur ſes Habits , il fut

en un moment tout en feu . Il

s'enfonça foudain dans ſaCham-

bre , pour ne pas donner à rire

à ceux qui pouvoient l'aperce-

voir ; mais il fit en vain tous fes

efforts pour arreſter l'incendie.

La compoſition eſtoit viſqueuſe ,

& tres adhérente. Plus il latou
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choit , plus il imprimoſt cequi le

faiſoit ſoufrir. Sa douleur eſtant

-trop ſenſible pour le laiſſer en

repos , il n'oublia rien de ce

- qu'il croyoit pouvoir en ofter

- la cauſe , & fit pour cela toutes

les contorſions imaginables. En-

fin ne pouvant plus endurer l'ar-

deur du feu , il fut contraintde

- crier. C'eſtoit le plus courtexpe-

dient. Il entra dans le Dortoir ,

&élevant ſa voix de toutes les

forces , il demanda du ſecours ;

mais minuit eſtoit ſonné. Eh le

moyenà cette heure-làd'éveiller

des Religieux , qui fatiguez par

l'austerité& parles prieres , peu-

vent dormir juſqu'à quatre ? Ses

hurlemens eſtantinutiles, il frapa

enfin àune Cellule. Pour vous

faire concevoir cette circonstan

cedans cequ'elle eutde plus re

marquable , il faut vous appren
D3
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dre qu'il eſtoit mort depuis peu

de jours un Religieux de ce

Convent , affez jeune encore ,

avecdes convulfions ſi violentes,

qu'un des Anciens qui ne l'avoit

point abandonné juſqu'àfonder-

nier foûpir , en avoit pris des im

preffions qui le tenoientfans ceſſe

en frayeur. Il l'avoit toûjours de

vant les yeux , & cette imagene

le quittant point , il ſoûtenoit

qu'il le voyoit paroiſtre toutes les

nuits entouré de flames , & de

mandant du ſecours d'un ton

lamentable. Malheureuſement

pour le Machiniſte , la Cellule à

łaquelle il s'aviſa de fraper, eſtoid

occupée par ce bon Pere , qui

eſtoit perfuadé que le Mort ne

manquoit pas à luy apparoiſtre.

Il entr'ouvrit en tremblant , &

celuy qui ſe brûloit eut à peine

dit , Eh, pourDicu , Secourez moy,
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que ce bon Pere , épouvanté de

la viſion , referma fa Portebruf-

quement, en loy diſant qu'il ſe

retiraft , & qu'on feroitdes prie-

res pour le repos de ſon ame.

Ces mots luy firent connoiſtre

qu'on le prenoitpourune appa-

rition du Religeux défunt. Sa

voix enroüée à force de cris , z

fes lèvres toutes brûlées,le laif

fant àpeine articuler , donnoient

quelque lieu à cette créance. Il

eut beau dire qu'il n'eſtoit pas

mort , on ne le crut point for fa

parole ; & apparemment le Pere

qui refuſoit dele ſecourir , avoit

grand beſoin qu'on le ſecouruſt

luy meſme. Enfin le désolé Ma-

chiniſte fit fi bien par fes remuë--

mens , &par les rudes ſecouſſes

qu'il donna à cinq ou fix Portes

des autres Cellules , qu'il éveilla

un de ſes Confreres , un peu plus

D4



80 MERCURE

hardy que le premier. Celuy- cy,

qui n'avoit point le Défunt en

reſté , le reconnut pour vivant ,

&le ſecourut le mieux qu'il luy

fut poffible. Cependant comme

fon mal eſtoit fort conſidérable ,

& qu'il avoit la peau enlevéeen

beaucoup d'endroits , il fallut du

remps pour luy en faire revenir

une nouvelle , & on tient mef-

me qu'il n'eſt pas encore tout-à-

fait guéry, Les vives douleurs

qu'il a reſſenties, l'ont fait renon-

cer auxMachines pour toûjours,

& il a juré que quelque Naiſſan-

ce qui arrivaſt , il laiſſeroit la

Lunedans le Ciel ,& lesDau-

phins dans la Mer, ſans ſe mettre

en peine de les montrer dans ſa

Chambre, à ceux qui ne les de-

mandoient pas.

Comme j'attens toûjours à

vous marquer dansun ſeul Arti-
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cle , les Complimens que le Roy

reçoit en cinq ou fix mois dans

les grands évenemens ou dedou-

leur, ou dejove , j'ay réſervé juſ

qu'à aujourd'huy les noms de

ceuxquiluy enont fait touchant

la mortde la Reyne , ſelon l'or-

dre qu'ils ont eu l'honneurd'eſtre

admis à l'Audience. Quoy que

les premiers foient du mois

d'Aouſt , le dernier n'eſt quedu

mois paſſé. Je vous les envoyeen.

corps , pour vous épargner la

peinedeles chercherſeparément

dans chacune de mes Lettres.

Cen'eſt pas que je ne vous aye

déja parlé de ceux, dontje vous

ay envoyé les Harangues.

Le Parlement

LaChambre des Comptes..

La Cour des Aydes.

La Cour des Monnoyes.....

Les Miniſtres Etrangers qui

DS
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eſtoient alors à Paris. Ils enuſent

toûjours ainſi , en attendant que

leurs Maîtres envoyentextraor-

dinairement.

Le Prevoſt des Marchands,

&les Echevins.yulun 2.5

LeGrand Confeil:

L'Académie Françoiſe.

4

Monfieur Spanheim , Envoyé .

Extraordinaire de Brandebourg.

L'Univerſité.

Monfieur le Comtedela Tri-

'nité, Envoyé Extraordinaire de

Savoye,

Monfieur le Nonce.

Milord Dumbarton , Envoyé

Extraordinaire du Roy d'Angle-

terre.

Monfieur le Colonel Nicolas,

Envoyé de Monfieur le Duc
d'York.

Monfieur le Comte de Baum

garten , Envoyé Extraordinaire

deBaviere.
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Monfieur Gerstorff , Envoyé

Extraordinaire de Dannemarck.

Monfieur le marquis de Stroz-

zi , Envoyé Extraordinaire de

Mantoüe.

Monfieur Lilleroor , Envoyé
Extraordinaire de Suede.

*Monfieur Heinfius , Envoyé

Extraordinaire de Hollande

Monfieur le Baronde Schutz,

Envoyé Extraordinaire de Zell.

Monfieur le marquis Antonio

Salvati , Envoyé Extraordinaire

de Toscane. 36 :

Monfieurle ChevalierVallati

Envoyé Extraordinaire de Han-

nover be mostovs

b

milidish
Monfieur le Marquisde Mon-

tichelli , Envoyé Extraordinaire

deParme.

Monfieur leComted'Altheim,

Envoyé Extraordinaire de l'Em-

G

D 6
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Monfieur le Comte Nigrelli ,

Envoyé Extraordinaire de Mo-

dene.

La Reynede Portugal a fuivy

de prés le Roy Dom Alphonfe

fon premier mary , dont je vous

appris la mort dans ma Lettredu

mois d'Octobre. Elle s'appelloit

Françoiſe- Elifabeth de Savoye-

Nemours , & eſtoit Fille deChar-

les-Amédé de Savoye , Ducde

Nemours & d'Aumale , Pair de

France , ComteCon de Genevois &

deGifors, & d'Elifabeth deVen-

dofme. Ce Duc de Nemours

eſtoit deſcendu de Philippe de

Savoye , Comtede Genevois, Fils.

de Philippe Duc de Savoye , &

Frere de Philibert If. & de

Charles III . auſſi Ducs de Sa-

voye , auquel Philippe Comte de

Genevois , le Roy François L

donna le Duché de Nemours,,
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ce qui luy fit faire la Branche:

des Ducsde Nemours , deGené-

vois&d'Aumale. La Reynedont

je vous parle , n'a laiſſé qu'une

Filledu Roy Dom Pédro ſon ſe-

-cond Mary , née le 6. Juin 1669.

■ & appellée Elifabeth Marie Loüi-

ſe Joſeph , Infante de Portugal..

Cette jeune Princeſſe eſt gran-

- de , tres - belle , bien faite, &

= pleine d'eſprit. Elle s'eſt toûjours

trouvée auprés de la Reyne ſa

Mere dans toutes les Audiences,

& fçait tout ce qu'une Fille de

ſon âge peut ſçavoir de l'Art de

regner. Cette Reyne eſt morte à

Palhavam le 27. Decembre dans

ſa trente-huitième année , re-

grettée genéralementde tous ſes

Sujets , pour ſes grandesquali-

tez . Elle a ſoûtenu une longue

maladie avec beaucoup de con

Hance&de refignation ,& n'a

/
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pas fait paroiſtre moins de fer-

metédans tous les chagrins que

fon premier Mariage luya cau-

ſez , & qu'elle a foufferts avec

prudence. Sa charité eſtoit vive,

&elle s'eſt toûjours fait voir tres-

zélée pour les Actions de Piété.

Son Corps ayant eſtéexposé le

28. au milieu d'un tres- grand

nombre de Cierges , fut portéau

Convent des Capucines , qu'elle

a fondé. Il y doit eſtre endépoſt,

juſqu'à ce qu'on ait achevé la

Chapelle que l'on deſtine pours

faSépulture.i

Ie vous ay promis uneRepon-

ſedeMonfieur Crochat à celuy

qui prend le party de l'Aſtrolo-

gie. Je vous l'envoye. Vous me

marquez que les Sçavans de

voſtreProvince l'attendent& je

fuis bien aiſe de ſatisfaire leur

empreſſement ouy on
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REFUTATION DE LA

تاب

Réponſe que Monfieur le Ser--

rurier de Chaalons en Cham

pagne a faite à la Lettre que

: Monfieur Crochat de Tor-

le

chefelon en Dauphiné ,Pro-

feffeur des Mathématiques à

Patis , avoit addreſſée aux

-

Aſtrologues Judiciaires , de-

puis ſept mois , faite par le

meſme Monfieur Crochat. 3

MONSIEVR
Si laVerité,qui a toûjours fait

triompher les Astronomes , n'estoit

pasà l'épreuve des traits enveni-

mez des Aftrologues , j'aurois lieu

de craindre que la Réponseinja-

rieuse que vous avez faite à may

-
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Lettre du mois de Juin de l'année
A

1

3

derniere , ne me fiftpaffer ,ou pour

une Perſonne de mauvaise foy , ou

pour un Profeffeur de peu de lumie

res ; mais ily a long-temps que je

fçay que les Astrologues tâchent

d'établir leur réputation , en noir-

ciſſant celle des Astronomes , parce

quefe voyant dépourvûs de Lauto-

rité de l'Ecriture , decťapprobation

de l'Eglife , du fuffrage des Peres ,

de laraison des Philosophes ,&de

la démonstration des Mathémati-

ciens , its font en quelque façon

obligez , pourſe maintenir dans la

bonne opinion des Esprits infatuez

de leurs erreurs ,d'accompagner leur

aveuglement de présomption , leur

injustice de préjugez , & leur témé-

rité d'emportement.

6

Tout ce que je viens d'avancer

Monsieur,se justifie parlaRéponse

que vousfistes au mois de Decembre
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à l'obiection invincible que j'ay

proposée depuis fept mois à tous les

Astrologues de France , d'Italie ,

d'Allemagne , de Hollande , d'An-

gleterre , de Dannemark , d'Espa.

gne ,& generalementde toute l'Eu-

rope; car bien loin d'y avoirrépondu

folidement, vous avez au contraire

blessé àmort voſtre divine Aftrolo.

gie ( ſi l'on peut s'en raporter aux

plus beaux Efprits de Paris , qui

n'ont pas moins trouvé de bile dans

vostre Réponse,qu'ils ont remarqué

de iusticedans mon Obiection ; ) &

ce qui ſurprend également tout le

monde , c'est de voir que vous vous

érigiez tantoſt en Censeur,&tantoft

en Apologište , & que vous foûte-

niezfi mal ces deux fortes de Per-

fonnages ,par le grand nombre de

bévenës que vous faites depuis la

premiere ligne iusqu'à la derniere.

Jefinis mes Réflexions ,pour paſſer

aux vostres.
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On s'étonne avec raiſon , que

vous me diſputiez les Principes de

vostre Secte , & que vous mettiezsi

mal à propos fur te pied de Cen-

feur , à l'égard du Pôle des Maiſons

Célestes. Je ne feray pas cependant

un long Discours , pour iustifier ce

que i'en ay avancé. Lesplus éclai-

rez Sçavent trop bien que par l'In-

terfection du Méridien avec l'Hori

zon, ien'ayprétenduparler que du

Point qui terminele Diamétre com.

mun des Maiſons Célestes ,&que

Si je l'ay appellé Pôle , cen'a esté

que pour faire allusion aux deux

Poles du Monde qui termine fon

Effien. Ce n'est pas d'aujourd'huy

quejesçay que chaque Maison Cé-

lefte a un Pôle (pourparler dans la

rigueur ) lequelluy est commun avec

fon opposée, comme la 1.& la 7. qui

ont pour Pôle commun le Zenith

La 4.& la 10.qui ont pourPôlecom-
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mun l'interfection de l'Equateur du

premier Vertical & du Cercle de

fix heures avec l'Horizon; & ainsi

de la 2. avec la 8.; de la 3. avec

la 9., de la 5. avec la 11. &de

la 6. avec la 12. qui ont leur Pôle

plus ou moins élevé,felon la latita-

de du lieu où bomep

Quant à ce que vous avancez

que jene connoispas lefameuxMo

vin , je n'ay qu'à vous dire que fon

grandOuvrage de l'AftrologicFran

çoise,fes Tables Rodolphines , fon

Astronomie Réformée , Son Traité

des Longitudes , ſa Trigonométrie,

&quelques autres Ouvrages qu'iln

mis au jour ,m'ont affezlong- temps

occupé, pour me faire connoître le

genie de cet Autheur. Favoüe inge-

nüement que ieſuis en partie rede-

vable à ce grandHomme , du peu de

lumiere ,que i'ay dans les Mathe

matiques ;je buy ay mefme rendu
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cette iustice dans pluſieurs Traitez

quci'aydonnez au Public; & par-

ticulièrement dans mon Afterogra-

phie , ou Description des Constella-

tions Célestes , que les Sçavans ont

vûëfans dédain , &luëfansregret.

Je répons en peu de mots à quelques

Propoſitions que vous avez avan-

cées , &àquelques Demandesque

vous m'avezfaites.

Vous medemandezpremierement

l'Heure de laNaiſſance dont ils'agit.

Ie répons , qu'ily ades instansfuc-

ceſſifs ſous le Pôle comme ailleurs;

c'est pourquoy je prens pour le mo-

ment de cette Naiſſance , celuy au-

quel le Soleil entra l'année derniere

au premier degré du Belier. Vous

n'avezmaintenant qu'à dreſſervô-

tre Figure ; mais ie crainsfort que

l'impoſſibilité ne vous en épargne la

peine.

Vous avancez que l'expérience a
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fait connoistre que là où il neje

peutfaire diviſion de Maiſons Cé-

leftes , là auſſi il ne se peut faire de

genération. L'attens de vous cette

prétenduë expérience ; carfice que

vous avancezest vray , ilſe pourra

faire genération à une minute du

Pôle,parce qu'il s'y peut fairedivi-

fionde Maiſons Célestes;cequi eft

ridicule.

Ensuiteparune especede rétra-

Etation vous revenez à vous , en

difant que le Pôle estant un Point

Mathématique, ilne peut naiſtre

perſonnesous ce Point. Ieréponspre-

mierement , qu'il s'enfuivroit de là,

qu'il ne pourroit naistre perſonne

Sous l'Equateur ,parce que ce Cercle

est une Ligne Mathématique.

Qutre que si vous exigez unefi

grande précision , pourquoy ceux qui

fontnezà Parisfont ils cenfezestre

nez fous le Cercle de latitude 48.
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deg. 51. min. ? Est- ce que ce Cercle

n'estpas une LigneMathématique,

qui nepeut répondre qu'àun espace

indiviſible ?

2.

1

Si ce que vous dites estoit

vray , en quel Climatpourrions- nous

maitre?

Dic quibus in terris , & eris

mihi magnus Apollo..

T'ay cent choses à dire , que ie

fuis obligéde remettre au mois fui-

vant , la bienséance voulant que ie

faffe placeàdes matieres plus Ga

lantes , & moins Métaphysiques.

Cependant ,fi vous m'en croyez ,

vous neſuivrezpas l'Astrologieius-

quefous le Pôle, de peur d'y faire

n'aufrage avec elle. Iefuis ,&c.

R

Le Jeudy 3. de ce mois , les

Députez des Etats de Bretagne

seurent Audience de Sa Majelté,

dans la Chambre de laquelle ils
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farent conduits par Monfieur le

Marquis de Rhodes , Grand-

Maiſtre des Cerémonies , & par

Monfieur de Saintot , Maiſtre

des Cerémonies. Monfieur le

Duc de Chaunes , Gouverneur

de la Province ,& Monfieur Col-

bert de Croiſſy , Miniſtre & So

cretaire d'Etat , les préſenterent.

Monfieur leMarquis de Lavardin,

Lieutenant Generaldecette mê-

me Province , & Monfieur de

Cootlogon , Lieutenant de Roy

de la Haute Bretagne , les ac-

compagnoient. L'indiſpoſition de

Monfieur le Marquis de Roſma-

dec,Gouverneur de Nantes , &

Lieutenant General du Comté

{

Nantois, ne luy permit pas de

s'y trouver. Les Cahiers furene

préſentez au Roy par Monfieur

J'Eveſque de Léon , Député du

Clergé,qui fit connoiſtre par
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un excellent Difcours , combien

Il eſtoit digne du choix que la

Province avoit fait de luy pour

ce glorieux Employ. Il eſtoit

aſſiſté de Monfieur le Comte de

Tronquedeq , Député de la No-

bleſſe , & de Monfieur le Sené-

chal de Vitré, Députédu Tiers-

Etat. Monfieur de Coetlogon de

Méjuſſeaume , Syndic des Etats ,

eſtoit joint à la Députation. Ils

furentenſuiteconduits àl'Appar-

tement de Monſeigneur le Dau-

phin , où le Diſcours de Mon-

fieur l'Eveſque de Léon reçût

encore un applaudiſſement gé.

neral. De là , ils allérent faire

leurs Complimens à Monfeigneur

le Duc de Bourgogne , & à Mon-

ſeigneurleDucd'Anjou.A midy,

ils eurent Audience de Madame

la Dauphine, qui répondit à

Monfieur de Léon,d'une manie-

re



GALANT
97

re tres-ſpirituelle , & fort obli-

geante pour luy , & pour Mon-

ſieurle DucdeChaune. Apresla

Meſſe du Roy , ce Duc donna un

magnifique Dîné à meſſieurs les

Députez , & à toutes les Perſon-

nesde qualité de la Province , qui

ſe trouvérentàcette Cerémonie.

Monfieur de Croiſſy en voulut

bien eſtre , & témoigna à la

Compagnie, que Sa Majesté luy

avoir marqué au Conſeil d'où il

fortoit , qu'Elle estoit fort fatis

faire du pifcours de Monfieur

l'Eveſque de Léon. Ce Repas

commença par la Santé de ce

grand Monarque. Le lendemain

ils eurent Audience de Monfieur

au Palais Royal ; & le mardy 8 .

du mois , ils l'eurent de madame

à Verſailles. P

Les Vers qui ſuivent vous pa-

roiſtrontgalammenttournez, ils

fontde Monfieurde Loſme.

Fevrier 1684. E
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B
L
I
O

A MADAME

DES HOULIERES,

LYD

Surfa derniere Ballade.

* On n'aime plus comme on

aimoit jadis.

1.

En demeure d'accord, charmante

TE
DES-HOULIERES ;

Maisfi chaque Beautépoſſedoit vos

lumieres ,

On reverroit bien- toſt le fiècle d'A.

madis.22

Lebon goust , la délicateſſe,

Lesçavoir,&la politeſſe .

Régnent par tout dansvos Ecrits.

Quelcœur neseroit pointépris,

....Voyant avec quellefineſſe

Vousſcavezparlerde tendreſſe?

→ Rienn'égalevos tendres dits.

2. Stcommevous toute's les Femmes
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Avoient l'artde toucher les ames,

On aimeroit bien-toftcomme

moit jadis.

on at

M

Voicy d'autres Vers , qui ne

vous déplairont pas.Ils m'ont eſté

envoyez d'Aix en Provence ,

comme venant d'un veritable

Romain , qui n'eſt en France que

depuis trois mois , & qui a paſſé

une partie de ſes plus belles an-

nées à la Cour de Savoye.

SUR UN BOUQUET

preſentéà une Belle.

V
Ous vous plaignez , Amarillis,

Qu'au Bouquet que je vous

présente

On ne voit ny Rofes ny Lys.

Voulez-vous que je vous contente ?

Permettez , Belle , que mamain

Cueilledes Lysſurvoſtreſein ,
ر

-1

E2
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Et que mes lévresdemy cloſes

Sur vostre teint cueillent des Roſes.

Si rude Hyverne soufre pas

Qu'on trouve telles Fleurs écloſes

Ailleurs qu'en vos charmans appas.

PRESENT D'UN COEUR

à IRIS.

V
Oulez vous me faire une

grace?

Iris , ayezſoinde ce Cœur ,

Donnez luy chez vous une place

Quiſoit dignedefon ardeur.

Le Préfent est petit ſelon mon im.

puiſſance;

Il eſt , ie croy , pourtant conforme à

voſtre humeur ;

Et ce qui medonneaſſurance

Quevous luyferez quelque hon-

neur ,

C'est qu'il est un Préfentde Cœur.
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SUR LE MESME SUJET.

Ris,les Cœurs indiférens.

Ont moins de bonheur qu'on ne

pense.

Leurs plaiſirs nefont iamaisgrands..

Et n'ontsouvent que l'apparence.

Fuyons,fuyons lefort terrible

D'un Cœurà l'amourfermé.

Leplaisirle plusſenſible

Est d'aimer& d'eftre aimé.

Un Cavalier qui a infiniment

de l'eſprit , & quil'a fait paroiſtre

en pluſieurs Ouvrages que le

Public a fort eſtimez , eſt Au-

theur des deux Madrigaux que

j'ajoûte icy. Ils ont extrémement

plû àtoute la Cour. Le premier

eſt ſur un Pary qu'il avoit fait

avecune tres belle Perſanne , de

luy faire recevoir un Préſent. It

fit relier tout ſes Ouvrages avec

1

E 3
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une entiere propreté, & les luy

envoya , accompagnezde ceMa-

drigal. Il n'y avoit pas moyende

refuſer cette Etrenne. Auſſi ſe

réſolut-elle à perdre la Diſcré-

tion. J

ETRENNES.

Vousrefufez, icune climene,
ce

qu'on oſevous offrir ,

Et vous ne voudriezpointfouffrir

Que jevousfiſſe quelque Etrenne.

Mais ilfautvous deſabuſer.

Quittez cette rigueur extréme.

Vousnesçauriezme refuser ,

Lors que ieviens m'offrirmay-même.

18

ABSENCE.

Enevousvois doncplus,ieune&

belle Climene ,

Un deſtin trop ialoux méloigne de

vos yeux.
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1

1

A

Est-il rien deplus durque lacruelle

peine

7

Denevoirnullepartcequ'oncherche

en tous lieux?

Aux plus fombres ennuis mon ame

s'abandonne ,

Ie paye àchaque instant le tribut
00

d'unsoupir ,

Etjen'ay plus que leplaifir

Dene meplaire avecperſonne.
zpob

1

Ce Madrigal d'Etrennes me

fait ſouvenir de celles qui ont

eſté données àMonfieur le Duc

deChartres , par un jeune Gen-

tilhommeappelléMonfieurd'Ar-

mançay, qui luy fait ſa cour avec

beaucoup d'affiduité depuis trois

ans , & qui n'en a encore que

douze. Vous ſcavez , Madame,

que ce Prince qui n'est que

dans ſa dixième année , eſt un

prodige d'eſprit. Iln'eſt pas ſeu-

د

E 4
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Jement admirablepar ſa vivacité,

qui luy donne une penetration

&une facilité ſurprenante àap-

prendretoutcequ'onluymontre;

mais il l'eſt encore plus par un

jugement fort au-deſſus de fon

âge , &une application juſte de

tout ce qu'il ſçait , felon les oc-

cafions. Ces Etrennes confi-

ſtoient en unEcran ,danslehaut

duquel eftoit repréſenté le Soleil

fur un Char brillant. Get Aftre

en recommençant fon cours ,

invitoit les quatre Saiſons qui

forment l'année , à faire leur

cour à Monfieur le Duc de

Chartres. Il s'expliquoit par ces
Vers.

20

Aisons qui commencez une nou
velle Année

A ce Prince charmant offrez des

jours heureux

14
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Parlez- luy de sa grande belle

destinée,

Qui le rendraſemblable àtous nos

Demydieux.

Sur les pas du grand Roy qui gou-

verne la France

Hsçaura s'acquerir un renom im-

mortel,

-Et déja le deſtin luy marque par

avance

De ces jours que PHILIPPE a fait

voir àCaffel.

171

Mille faits éclatans remplirontfon

Histoire,

On verraſa prudence égalerſa va

leur;

Etle Cielfait bien voir qu'ilaſoin

de luy plaire ,

Quand d'un Héros fameux ilfait

Son Gouverneur.

( ES)
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Au-deſſousde cesVers eſtoient

les Quatre Saiſons , avec ce qui

peut les faire connoiſtre , c'eſt à

dire , le Printemps entouré de

de Fleurs , l'Eté d'Epys , & l'Au-

tomne avec des Fruits. Il n'y

avoit que l'Hyver , qui au lieu

des triſtes marques qu'on a de

coûtume de luy donner , paroif-

ſoit environné de Lauriers , pour

marquerque les François animez

del'exemple de leurauguſteMo-

narque , & des Princes de ſa

Maiſon , ne font point de difé-

rence de cette Saiſon aux autres,

quand il s'agit de la gloire. Voicy

ceque les Saiſons diſoientàMon-

ſieur le Ducde Chartres..

LE PRINTEMPS.

DE mes plus belles Fleurs le
charmant affemblage ,

Prince, peut bien donner desplaiſirs

àvostre âge;
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Maisquandvous concevrez d'héroï-

ques deſſeins,

Ie méne au Champ de Mars auffi-

bien qu'aux Iardins.

L'ETE'.

Vous tous les

4

Ous ferez tous les jours des

Conquestes nouvelles ,
?

6

Side la France encore il eſt des En

nemis.

Prince , jevousverray terraſſer cès

Rebelles ,

CommelesMoiſſonneurs abatentmes

Epis.
AZ

L'AUTOMNE.

Eluy quivousaprend
Celuy

Science,

ladivine

Verrade beaux effets deſes ſoinsaf

fidus,

Et de mes Fruitsdivers lanombreuse

abondance
3

Nefurpafferapas celledevosVertus.

E6
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L

L'HYVER.

'On voit que lesHéros devostre

illustre Race

Se mocquent de l'HyverparleursEx

ploits Guerriers;

Auſſi , Prince , je viens , Sansvous

parlerde glace,

Commeune autre Saiſonvous offrir

des Lauriers.

Ces Vers ſont de Madame

d'Armançay , Mere du jeune

Gentilhomme qui les préſenta..

C'eſt uneDame d'un fort grand

mérite. Elle eſt Fillede feu Mon-

ſieur Sabathier , qui estoit de la

Faundle de Meſſieurs. Sabathier

d'Arles. Ce font des Gentils-

hommes , dont l'Hiſtoire de Pro-

yence fait une mention fort ho-

norable. Leur Ayeul Jean Saba-

thier, eſtant Conful de la No
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bleſſe , fat tué àune Sortiede la

Ville pendant les Guerres civi

les.. Le Pere de Madame d'Ar-

mançay , l'un de ſes Petits Fils,

eſtantCadet, avec peu deBien ,

&beaucoup d'eſprit , prit party

dans les Affaires , du vivant de

Monfieur le Cardinal de Riche-

1 lieu ,qui luy ayant fait faireune

fort grande fortune , le maria à

une de fes Parentes , Sœur de

Monfieur le Marquis de la Ro-

che poſée , & de Madame de

S. Loup.. Ces noms font affez

0

0

f

0

connus.

La lecture de cesVers , vous

fait connoiſtre combien il y

avoit ſujet d'eſpérer que les Le-

çons de Monfieur leDucdeNa--

vailles , contribuëroient à faire

ungrand Prince de Monfieur le

Duc de Chartres ,dont il avoit

plù àSa Majeſtéde lefaireGous!
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verneur. Il paroiſſoit dans une

ſanté parfaite ,& n'eſtoit encore

que dans ſa 65. année. Qui au-

roit crû qu'il euſtdûmourir un

mois apres ? Sa perte a ſurpris

toute la Cour. Elle est arrivée

le5. decemois.Un vomiſſement

de ſanga cauſe ſa mort. On l'a

ouvert ,& on ne luy en a pas

trouvéunegoutedanslesveines..

Tout eſtoit dans les inteſtins , 80

dans l'eſtomach , dont la mem-

brane eſtoit toute corrodée. Il

avoit le foye tout ſec ,une des

lobes du poulmonde meſme ,&

une pierre dans la veſicule du

fiel. On dit que les pierres que

l'on trouve en cet endroit , ont

les qualitez du Bezouar.:Mon--

ſieur du Belay , tres habileMe

decin, & qui ſemble avoir des

connoiſſances certaines , voulut

le faire faigner , ſuivant ce que
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:

1

dit Hipocrate , qu'il fautfaigner

dés que l'on vomitdu fang. Uns

- autre s'y oppoſa. Ainfi on peut

croire que quelques-unes des

Saignées , faites de trop à plu-

fieurs Malades , luy auroient

ſauvéla vie. Lors que les Mede-

cins vinrent, il ſe confefſoitàun

Capucin. Onle priad'interrom

5. pre ſa Confeſſion , mais il ne le

voulut pas faire. Quand on ré

ſolut de le faigner , il n'eſtoit plus

☐ temps. Il eſtoit né de la Religion

Prétendue Réformée , & fit ab-

juration de l'Héreſie de Calvin

àl'âge de quinze ans. Sa conver

-ſion attira cellede Monfieur fon

Pere , &de la plus grande partie

deſaFamille. Il a toûjours don

né depuis ce temps-là des mar-1-

ques d'une pieté fingulier , en

tendant régulierement la Meffe

tous les jours , & n'en paffant

1

1
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point ſans faire une retraitede

demy-heure , pour penſer àl'af-

fairede ſon ſalut. Touslesmatins

il ſe faiſoit lire l'Evangile , ou

quelque Livre de devotion. I

faiſoit chaque jourdesAumônes,

&tres-ſouvent de conſidérables.

lfrequentoit fort les Sacremens,

&il n'avoit point de plus grand

plaiſir que de parler des chofes

de l'Eternité. Il joüoit affez ſou-

vent,& ne gagnoit jamais , qu'ill

ne fiſtpartde ſon gainaux Pau-

vres. Il leur a laiſſe vingt mille

Ecus par ſon Testament , dix

mille Ecus à ſes Domestiques ,

mille Ecus aux Capucins du

Fauxbourg Saint Jacques ,où il

a voulu être enterré& il a enco-

re ordonné trois mille meffes.

Ils'appelloitPhilippesde Mon-

tault-de-Benac-de- Navailles , &

eftoit Fils de Monfieur leDuc:

1
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de Benac , & de Dame Jaqueline

deGontault de Biron. La Famil-

lede Navailles eſt une des plus

illuſtres , & des plus anciennes

de Bearn, & àeſte toûjours telle-

mentattachée au ſerviceduRoy,

que Loüis XIII. a dit pluſieurs

fois à Monfieur le maréchal Duc

de Navailles , qu'il eſtoit un des

Gentilshommes du Royaume de

la meilleure Race. Il s'eſt élevé

aux plus hautes Dignitez par

tous les degrez de la Guerre,

ayant eſté Enſeigne- Colonel du

Régiment de la Marine , Capi-

taine, Colonel, Mestre de Camp,

Sergent de Bataille , Maréchal

de Camp , Lieutenant General ,

Capitaine General , Maréchal

de France , & General des Ar-

mées duRoy. Il commanda l'Ar-

mée d'Italie fous.Monfieur le

Duc de Modene en 1658. en

L
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qualitéde Capitaine General; &

apres la mort de ce Prince en

1659. il la commanda en Chef,

avec la qualité d'Ambaſſadeur

Extraordinaire vers les Princes

d'Italie. Il a pareillement com-

mandé en Chef, l'Armée que

le Roy envoya au ſecours de

Candie en 1669.& a eu auffi le

Commandement en Chef fur

toutes les Troupes qui eſtoient

en Lorraine , Païs Meffin, Alfa-

ce , Champagne & Bourgogne

en 1673. & au commencement

de 1674. auquel temps il prit

Gray , qui fut l'ouverture de la

Conqueſtede laFranche-Comté.

Dans la Campagne de 1674. il

fervit en Flandres ſous Monfieur

le Prince , en qualité de Lieute-

nantGeneral. C'eſtoit la Cam-

pagne da Combat de Senef. Ily

avoit dans l'Armée quatre Lieu-

2
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tenans Genéraux ; & comme le

Roy nejugea pasqu'ilput rouler

agreablement avec les trois au-

tres, àcauſede ſon ancienneté,

qu'il avoit commandé en Chef,

Sa majeſté ordonna à Monfieur

le Prince de partager l'Armée

endeuxCorps ,&de faire ſervir

MonfieurdeNavaillesſeul, dans

l'unoù eſtoit la Maiſondu Roy ,

& les trois autres Lieutenans

Generaux , dans l'autre. En

-1675. eſtant dans ſon Gouver-

nement de la Rochelle , le Roy

l'honora du Bâtonde Maréchal

de France. Au mois de Janvier

1676. il fut envoyé en Catalo-

gne. Ily a commandé en Chef

l'Armée du Roy pendant trois

années confécutives , &juſqu'à

la Paix. Dans la premiere , il

enleva leGouverneur,& laGar-

nifon de Figuieres. Dans la ſe
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conde , avec huit mille Hom-

mes qui formoient toute fon Ar-

mée, ildonnaunCombat àcelle

des Eſpagnols , composée de

quatorze mille Hommes de

Guerre,&de quatre milleHom-

mes de milice , dans un Lieu ap-

pellé Spoüils. Il y fut tué trois

milleHommesdes Ennemis, plus

de deux mille mis hors de com-

bat ,& fix ou ſept cens faitsPri-

fonniers,parmy leſquels ilyavoit

quatre Grands d'Eſpagne. Ilde-

meuramaîtreduchapde Bataille.

lla eu longtemps le Gouver-

nement de Bapanime , quel-

que temps celuy du Havre-

de- Grace , & juſques à ſamort

celuy de la Rochelle du Païs

d'Aunis , Broüage , & Ifles adja-

centes , auffi-bien que celuy de

Niortdans le Poitou ,& celuy de

Lourdes aux Pirenées. Le Roy
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fit Monfieur ſon Pere Duc &

* Pair en 1650. avec aſſurance de

faire paſſer le Brevet en ſa per-

ſonne , cequi a eſté executé. Il

⚫eut celuy de Chevalier de l'Or-

dre du S. Eſprit en 1651. & fut

reçeu dans l'Ordre en 166 1. Il a

eſté long- temps Capitaine-Lieu-

tenantdes deux CensChevaux-

Legers de la Garde du Roy , &

futnomméGouverneurdeMon-

ſieur le Duc de Chartes , au

mois d'Avril de l'année der-

niere.

Il avoit épousé Suſanne de

Baudean , Fille aînée de Charles

de Baudean , Baronde Neüillan,

Gouverneur de Niort , & de

Françoiſe Tiraqueau. Il en a eu

Monfieur le Marquis de Mon-

tault, mort à Perpignan , au re-

tour dePuicerda ,que Monfieur

le Duc de Navailles ſon Pere
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venoit de prendre ; Madame la:

Marquife de Rotelin , & Meſde-

moiſelles de Navailles & de la

Valete. Il y a encore une Fille

Religieuſe à Sainte Croix de

Poitiers. Quelques-jours apres

cette mort , Monfieur fit l'hon-

neur à Madame de Navailles de

l'aller voir.

L'accidentque je vay vousra

conter eſt digne des pleurs de

tout lemonde. Auſſi en a-t- il fait

répandre à tous ceux qui ont

connu Mademoiselle Suſon de

Tinnebacde Saumur. Cette ai-

mable& jeune Perſonne , l'une

des plus belles de toute la Ville,

alla le Lundy 7. de ce mois ſe

promener ſur la glace avec une

de ſes Amies. Elle estoit accom

pagnéed'unde ſes Frere ,& cette

Amie avoit auſſi ſon Frere avec

elle. Elles ſe divertirent long-
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temps à rouler dansunTraîneau,

que les Freres conduiſoient cha-

cun à fontour. La Loire n'eſtoit

pointglacée dans le milieu defon

cours,& la glace de ſes bords ,

quoyque fort épaiſſe , ne s'éten-

doit pas fort loin. Le Traîneau ,

apres avoir gliſſé quelque temps

fans faire craindre aucun acci-

dent , roula enfin trop pres du

courant de la Riviere , & tom-

bant dans l'eau , y précipita les

deux Demoiſelles. Le Frere de

Mademoiſelle Tinnebac ſe jetta

auſſi-toſt à la nage , & fit fi bien

aidé du ſecours de l'autre Frere ,

qui eſtoit demeuré ſur le bord

pour leur donner la main , qu'ily

remit une Perſonne à-demy-no-

yée. Il ne peut reſſentir la joye

de l'avoir ſauvée , lors qu'il s'ap-

perceut que ce n'eſtoit pas ſa

Sœur. Il expoſa de nouveau la

1
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vie pour la ſecourir , mais il luy

fut impoſſible de la rencontrer.

Cette belle Perſonne , regretée

de tout Saumur , périt dans la

Loire, d'où quelques-jours apres

elle fut retirée morte , toûjours

éclatante d'une beauté extraor-

dinaire ,& n'ayant ſurſon viſage

aucune marque d'une violente

mort. Ses bras eſtoient entrela-

cez l'un dans l'autre , & preſſez

contre ſon eſtomach. Un galant

Homme qui a beaucoup de ta-

lent pour la Poësie , mais qui ne

fait jamais entendre ſa Muſe que

dans des événemens d'une gran-

de joye , ou d'une grande trif-

reſſe ,n'a pu ſe tairedans l'occa-

fion de cette mort. Voicy ce qu'il

enadit.

こ

La
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LA MORT DE Mlle SUSON

T

TINNEBAC.

Emoin infortuné d'une lugubre

Histoire ,

I'en entreprens en Vers le lugubre

récit 5201

Et fi dans son proiet ma Muse

reüffit ,

Iefuisſincere , ondoit m'écoûter ,&

me croire.

Sur les Bords glacez de la Loire

Couroit deſſus un Char , comme un

Trait emporté ,

Avecque Célimene une rare Beauté,

Le Chefd'œuvre du Ciel,delaTerre

la gloire ,

Iris est le nomfeint , parfow choix

emprunté.

Chaque Bergere

Au lieu d'Amant avoit un Frere,

Fevrier 1684 . F
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Et pourdonner au Charplus de le-

gereté

Chacun d'eux tour-à-tour nefon-

geant qu'àleurplaire ,

Lepoufſoit de quelque costé.

Il alloit &venoitſans ceſſe,

Et la Loive enſon cours avoit moins

deviteſſe.

Longtemps laTroupefur ceBord,

Sans qu'aucunpérillamenace,

Va, revientſur lamesmeglace ,

Ettoûjours arrive àbon port ;

Mais enfin d'une courſe imprévenë,

&fubite ,

Le Char change de route, &diſpa.

roiſt auxyeux ,

Et dans l'Onde courant entraîne,&

précipite

Iris & Célimene , Ornemens de ces

Lieux.

Damon , Frere d'Iris , &de ce nom

Seul digne ,

Al'Amie, àla Sœuroffrit unprompt

Secours ,
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Etdans l'Onde exposantſesjours,

Signalasa tendreſſe infigne.

Ala fin d'une proye heureusement

chargé ,

Nageant ſous cedoux Fais , vers le

bordil s'avance ,

Et plein d'impatience

Veut voir quel est ce Corpsdupéril

dégagé;

Mais enfinſurle bord ,Sans poulx ,

&fans halaine ,

Déia demy noyée il connut Céli-

mene.

Etpar elle jugeant du triste état

d'Iris,

D'une nouvelleardeurépris

( Il retombe dans l'onde oùsa pitié

l'entraîne;

Mais inutile ardeur d'un Frerege-

néreux!

L'onde refuse Iris àſesſoins , àſes

Iris par d'autres mainsà la Loire

vœux;

ravie .

F 2
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Fut retrouvée enfinſans vie.

Du funeste accident par ma Muse

conté,

Telle est l'exacte verité.

On peut dans un récit , plus briller

&plus plaire ,

Maisun récit brillant rarement est

fincere.

CommecetteBelleavoitquan-

tité d'Amans , l'un d'eux a fait

ainſi parler ſa douleur.

SUR LA MESME MORT.

Loire,
en

Ondes cachée,

fes

Commentas-tupû voirſans en estre

touchée

Iris , l'aimable Iris , finirſes tristes

iours

Dans le ſeinde ces eauxdont tu re-

gles le cours?
N
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Siton cœur apris partàſonfortdé-

plorable ,

Pourquoyn'arreſterpas ton Ondeim

pitoyable?

Pourquoy defafureur nelapasga-

rantir?

Acette mort funeste as-tu pû con-

Sentir?

Puis que tu voulus bien qu'elletefust

ravie,
f

Pourquoy la rendre morte , & non
encoreenvie?

- Pourquoy toy- mesme enfin , volant à

fonfecours,

N'as-tupasconfervé de ſiprétieux

jours?

Hélas ! bien loin qu'Iris , à tes yeux
4

froide&bléme ,

Eprouvaſt ton Secours dansſon mal-

heurextrémé,

Son Frere dans tes eaux, digne objet

depitié ,

Cherchant àſignaler une tendre

amitié ,

F3
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En vain demandeà l'onde une fi

chere proye ,

L'Onde luycache Iris ; Irisfuit , &

fe noye ;

Et Saumur voit périr fur les bords

de ton eau ,

De tous Ses Ornemens l'Ornement le

plusbeau.

Irisn'estplusànous ,&pourjamais

la Parque

L'a forcée àpaſſerdans lafatale

Barque.

Pourjamais ! Ah, cemotépouvante
moncœur.

Deftins,cruelsdeſtins,quelle eſtvôtre

rigueur?

Quoy,mesyeuxcondamnezàd'éter-

nelles larmes ,

De l'adorable Iris ne verrontplus les

charmes?

OBords , funestesBords , témoinsde

Sonmalheur ,

Soyezaussitémoinsdemavive dou-

leur.

1
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Pour jamais la lumiere icy luyfut

ravie ,

- Icy je veux pleurer le reſte de ma

vie.

Ic veux par mes sanglots , & mes

lugubres cris ,

Nimphe, te reprocherla mort de mon

Iris ,

Et les jours,&les nuitspleurantmon

infortune ,

Eteindre dans mes pleurs une vie

importune.

Un trépas imprévû d'Iris m'afé-

paré,

Maispar lemiendans peu jem'en

raprocheré.

Envain en l'entraînantdanslanuit

éternelle ,

La Parque pour longtemps crut me

Séparer d'elle.

Mespleurs vers letombeauprécipi

tentmes pas ,

Et mes jours malheureux ne s'entaf-

Serontpas.
F 4
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Bien-toftconnu des Morts j'iray crot-

tre leur nombre,

Et comme Iris bien-toft ie neferay

qu'une ombre.

Si toſt qu'un doux trepas m'aura

ravy le iour ,

Ie voleray vers elle avecque mon

amour ,

Et l'on verra là bas ,Sans que rien

me retienne , ....

Mon Ombre inceſſamment rendre

hommage àlaſienne ;

Et cependant mes pleurs,&mes cris

douloureux ,

Comme la mort d'Iris , rendront ces

Bords fameux.

Ieveux quemon Histoireàlaſienne

meflèe ,

Peigneà tout l'univers mon ame

désolée ,

Et que fans Séparer mon destin de

Son fort,

Onparlede mespleursenparlant de

Samort .
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:

J'avois d'autres Vers à vous

faire voir ſur cette triſte matiere,

mais je les ay confiez à un Amy

qui les a perdus. J'eſpere que

l'Autheur me les renvoyera.

Les Nouvelles publiques vous

ont appris la Mort du Seigneur

Aluiſe Contarini , Doge deVe-

niſe , arrivée le 15. Janvier. II

eſtoit âgé de quatre- vingts-trois

ans,&le neuviémede ſa Famille,

qu'on euſt élevé à la Dignité de

Doge. Ily en avoit en trois élûs

dans ce ſiècle ; ſçavoir Nicolo

Contarini en 1629. CarloConta-

rini en 1655. & DomenicoCon-

tarinien 1659. Aluiſe Contarini

qui vient de mourir , avoit fuc-

cédé au Doge Nicolo Sagrédo

en 1676. apres avoir ſervy la

République en quatre Ambaſſa--

des , & en pluſieurs Emploiscon-

ſidérables , qui l'avoient misdans

FS
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unetres-grande eſtime auprésdu

Sénat& des Princes Etrangers.

Toutes les Clochesde l'Eglife de

S. Marc ,& cellesdes autres Egli-

ſes de la Ville , annocérent cette

Mort dés ce meſme jour , & le

lendemain 16. le Corpsdu Doge

défunt fut porté le ſoir ſans Ce.

rémonie à l'Egliſe des Religieux

de S. François, où eſt la Sépul-

ture de ceux de cette Famille.

L'Effigie demeura expoſée pen-

dant trois jours dans la grande

Salle du Palais de S. Marc , re-

veſtuë de la Robe Ducale de

Drap d'or, avec le Bonnet Du-

cal,& les autres marques de ſa

Dignité; apresquoy on la porta à

l'Egliſe des Dominicains , oùl'on

fitunmagnifique Service, & une

Oraiſon Funebre. C'eſt ordinai-

rement le Corps meſme que

l'on expoſe pendant ces trois

1
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jours dans cette Salle ſur unLit

deDrap d'or , avec l'Epée & les

Eperons , que par un uſage tour

particuliers on luy metàla ren-

verſe. Le temps de cette Expo-

ſition n'eſt pas ſeulement pour

donner lieu au Peuple d'aller

rendre les derniers devoirs à ſon

Prince , mais il eſt encoredeſtiné

à recevoir les plaintes qu'on

pourroit faire contreſaconduite.

Onreçoit auſſi toutes lesdeman-

des de ſes Creanciers , auſquelles

on oblige les Héritiers de ſatis-

faire auſſitoſt ; autrement il ſeroit

privédes honneurs des Funérail-

les, qui ſe font aux dépens de la

République. Ainsi le Doge n'eſt

pas ſi toſt mort , qu'on élit trois

Inquifiteurs , qui doivent infor-

merde ſon Adminiſtration ,& en

faire rapport au Sénat, qui rend

Juſtice ſur les moindres choſes,
F6
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auxdépens de la Succeſſion , s'il

ſe trouve que les Doges ayent

abuſé de leur authorité , ou agy

contre les Loix. Les trois Inqui-

fiteurs que l'on élût pour cette

recherche apres la mortdeceluy

dont je vous parle , furent les;

Nobles Doménico , Mocenigo;

Giovanni Baptifta Gradénigo ,

& Nicolo Cornaro. Les Doges

fontordinairemententerrez avec

de fort grandes Pompes ; & ce

qu'il y a de remarquable , c'eſt
que les Sénateurs aſſiſtentà leurs

Funéraillesen Robes Rouges,

pour faire connoiſtre que ſi leur

Duc eſt mortel , leur Républi-

que eſt éternelle , & ne ſouffre

aucune altération en elle-meſme;;

que l'Eternité de leur Empire

réſide dans le Corps du Sénat,

d'où dépend le falutdes Peuples

quiluyſont ſoumis , & que c'eſt
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aux Particuliers à pleurer , &

non pas auPublic. Les Obſéques

du Doge ne ſont pas plûtoſt

finies , que tous les Nobles au-

deſſusdetrente ans s'aſſemblent

dans leGrandConſeil, & éliſent

cinq Correcteurs , qu'on charge

-de corriger les Promeſſes du

Doge , c'eſt à dire les Statuts ;

dont il doit jurer l'obſervation

auſſi toſt qu'il eſt élû. Ces cinq

- Correcteurs , qui ont le pouvoir

d'ajoûter à ces Statuts , ou d'en-

retrancher ce qu'ils jugent né-

ceſſaire pour le biende l'Etat, fu-

rent élûs le 20. de Janvier , & ce

choix tomba furles Procurateurs

Moſto & Gradénigo , Antonio

Giustiniani , Andrea Valier , &

Nicolo Michieli. Apres cette

élection , on fit les préliminaires

de celle d'un nouveau Doge..

Voicy de quelle maniere elle fe
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fait. On met dans uneUrne au

tant de Balles , qu'il y a de No-

bles qui forment le GrandCon-

feil. Parmy ces Balles il y en a

feulement trente dorées ,& tou-

tesles autres ſont d'argent. Les

trentequi tirent les Ballesdorées,

demeurent pour balloter. LaBal-

lotation ſe fait avec vingt-une

Balles d'argent , & neufdorées.

Ceuxqui tirent les neufdorées,

nomment à leur gré quarante

Nobles , tous de Familles difé-

rentes , parmy leſquels il leur eſt

permis de ſe comprendre eux-

mêmes , & la Nomination ſe fait

ſuivant les chiffres diférens qui

font marquez fur chacunede ces

Balles , en forte que tous ces

chiffres ne font en tout que le

nombre de quarante.Ces 40.bal-

lotent avec vinge huit Balles d'ar-

gent& douze dorées. Ceux qui
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tirent les douze dorées , nom-

ment vingt-cinq Nobles , le

premiertrois , & les onze autres

chacun deux. Ces vingt-cinq

ballotent avec ſeize Balles d'ar-

gent ,& neuf dorées. Ceux qui

= tirent les neufdorées , nomment

- cinq Nobles chacun , qui font

le nombre de quarante- cinq.

- Ces quarante - cinq Ballotent

avec trente-quatre Balles d'ar-

gent ,& onze dorées. Ceux qui

tirent les onze dorées , nomment

quarante-un Nobles ; & ceux-

cy , apres avoir eſté approuvez

&confirmez par le GrandCon-

ſeil , s'enferment dans le Palais

de S. Marc , d'où ils ne ſortent

pointqu'ils n'ayent élû leDoge..

Quoy qu'il foit rare que cette

Election tire en longueur , les

Electeurs ont eſté quelquefois.

cinq ou fix mois ſans ſe pouvoir
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:

accorder , à cauſeque desqua-

rante-une voix il en faut avoir

vingt-cing pour eſtre fait Doge

Pendant qu'ils font enfermez ,

on les obſerve tres- ſoigneuſe-

ment , & on les traite à peu prés

comme on fait les Cardinaux

dans le Conclave. Ces divers

changemens d'Electeurs rom-

pent toutes les meſures des Par-

ticuliers ; & comme l'Election

dépend du choix des quarante-

un qui demeurent les derniers

( ce qu'il eſt impoſſible de devi-

ner ) toutes les cabales ſont inu-

tiles. D'ailleurs , c'eſt un moyen

de contenter preſque toutes les

Familles , par la part qu'elles ont

àl'Election de leur Prince.

La République de Veniſe eſt

tres - ancienne. C'eſtoient des

Confuls de Padouë qui gouver-

noient cet Etat dans ſa naiſſance,



GALANT.
137

qui fut en 421. LesTribuns leur

ſuccédérent , & leur domination

dura prés de trois cens ans , juf-

qu'à Paul-Luce Anafeſte, qui fut

le premier Doge élû à Eraclée

en 697. Depuis cette élection

juſqu'à celle de Sebaſtien Ziani ,

les Doges régnérent avec une

authorité abſoluë. Ils eſtoient

élûs par la ſeule acclamation du

Peuple ; mais comme cette Elec-

tion eſtoit confuſe& tumultuai-

re,on en établit une autre apres

la mortdeVital Michieli II. dont

le Succeſſeur fut nommé par

onze Electeurs. Le nombre en

fut augmenté juſques à quarante

dans l'Interrégne fuivant ; &

pour éviter la difficulté qui ſe

rencontroit lors que les Voix

eſtoient my- parties , on le fixa

foixante ans apres à quarante &

un. Cet ordre a eſté obſervé

1
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depuis le Doge Marin Morofin,

juſques à préſent. La ſeule difé-

rencequ'il ya , c'eſt qu'il ſuffiſoit

alors d'avoir vingt-une Voix ,

pour eſtre élû , & qu'il en faut

vingt-cinq aujourd'huy .

Si les anciens Ducs de Veniſe

ont eu un pouvoir abſolu pen-

dant pluſieurs fiécles , il eſt tres-

bornédepuis quelque temps. Le

Sénat , qui connoiſt parfaite-

ment que la liberté de la Répu-

blique eſt incompatible avecun

Prince qui ſeroit au-deſſus des

Loix , n'y a pas ſeulement aſſu-

jetty leDoge ſans aucune réſer-

ve , mais encore il en a fait à fon

égardde particulieres , qui l'ont

rendu en beaucoup de choſes

inférieurà la conditiondes Séna-

teurs. Il préſide à tous les Con-

feils; mais il n'eſt reconnu Prince

de la République , qu'à la teſte
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du Sénat , dans les Tribunauxoù

il aſſiſte , & dans le. Palais Ducal

de S. Marc. Horsde là, ilabeau-

= coup moins d'autorité qu'un Par-

ticulier , puis qu'il n'oferoit fe

meſler d'aucune affaire. Lors que

la Seigneurie marchedans quel-

que Cerémonie publique , le

Doge eſt toûjours ſuivy d'un

Noble qui porte devant le Sénat

une Epée dans ſon fourreau ,

pour faire entendre que la Puif-

■ ſance de l'Etateſt entre les mains

des Sénateurs.Auſſi lors qu'on le

couronne , on ne luyceint point

l'Epée au coſté , & onne la luy

met qu'à ſes Funérailles , avec

les Eperons d'or que l'Empereur

Baſile envoya au Duc Orſo Par-

- ticipatio , en le créant Grand

Ecuyer de Conſtantinople. Le

Doge quitte rarement la Ville ,

&ne le peut faire , ſans en de-
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manderune eſpéce de permiffion

àſes Conſeillers. Lors qu'il fort

ainſi , il ne porte aucune marque

extérieure qui le puiffe faire di-

ſtinguer des autres Gentilshom-

mes. Il va veſtu de gris , en Juſte-

au-corps , & avec l'Epée ; & fi

quelque Noble le rencontre , il

feint dene le pas reconnoiſtre ,

pour ſe diſpenſer de luy rendre

les reſpects qui ne luy ſont dûs

que lors qu'il eſt avec la Répu-

blique. S'il fait quelques viſites

particulieres , il n'a comme les

autres Nobles que deux Gon-

doliers , avec un Valetde Cham-

bre , & fa Gondole n'eſt recon-

noiffable que par un Tapis , &

deux Carreauxde Satin cramoify.

Il eſt veſtu dans ces fortes de Vi-

fites , ainſi que le ſont les Con-

feillers , c'eſt à dire de Pourprei

mais il porte un Bonnet deGéne
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ral , de la même couleur que la

Veſte. Ileſt rond, faitde carte en

dedans , & n'a que quatre doigts

dehauteur. La partie ſupérieure,

qui eſtplate comme une grande

affiére , a une fois plusde circon-

férence que l'entrée de la teſte.

Quoy que les Familles qui n'ont

point encore donné de Dogesà

la République , employent tous

leurs efforts pour parveniràcet

honneur , le Dogat ne laiſſe pas

d'eſtre une dignité à charge à

celuy qui la poſſéde. Ses.Enfans

&ſes Freres ſont exclus de tou-

tes les principales Charges de

l'Etat pendant ſa vie , & ne peu-

vent avoir aucun employ confi-

dérable dans la République , qui

ait rapport au Gouvernement.

Ainſi s'ils en ont quelqu'un , ou

la qualité d'Ambaſſadeurs , ils

ſont obligez de s'en démeture
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auſſi-toſt que l'Election eſt faite.

Ils ne ſçauroient non plus impé-

treraucun Eveſche , Abbaïe , ou

autre Benéfice de la Cour de Ro-

me , non pas meſme l'accepter ,

quand il leur ſeroit offert par le

propre mouvementdu Pape. Si

le Doge,qu'on élit toûjoursdans

un âge tres avancé , a ſa Femme

au temps de ſon Election , elle

eſt ſeulement honorée commela

premiere Gentil-donne de l'Etat,

&nonpas comme Princeſſe. Les

Venitiensen couronnerent deux

au ſiècle paſſe, ſçavoir Julie Dan-

dole, Femmede Laurens Priuli ,

en 1557. &N. Moroſin , Femme

de Marin Grimani , en 1595 .

Mais ils firent une ſi exceſſive

dépenſe pour l'Entrée de cette

derniere , que pour éviter de ſi

grandsfrais , ou plutoſt pour faire

perdre à ces Dames la penſée
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,

qu'elles avoient d'eſtre Souverai-

nes ils publiérent un decret ,

par lequel ils abolirent la coûtu-

me de ce Couronnement. On

- donne au Doge le Tîtrede Voftre

Serénité , & de Seréniffime Prince ;

mais pour luy faire fentir que ce

- neſont pas des qualitez attachées

àſa Perſonne , les Ambaſſadeurs

ſe ſervent des meſmes termes en

fon abſence ,& prononcent rare-

-ment le motde Vostre Serénité, ſans

yjoindre celuydeVos Excellences,

commedesTîtres confondus, en-

tre leſquels on ne doit pas faire

de diférence dans un Tribunal

où la Majeſté de la République

eſt comme répanduë fur tous

les Sujets qui compoſent leCol-

lége. Quoy que les Dépêches ſe

faffent au nom du Prince, & que

toutes les Réponſes des Ambaf-

ſadeurs luy foient adreſſées , il ne
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lny eſt pas permis de les ouvrir.

Cependant on le peut faire fans

luy , y répondre de meſme;

& pour le faire continuellement

ſouvenir qu'il ne fait que préter

fon nom au Sénar , on nedélibe-

re ſur les propoſitions que les

Ambaſſadeurs& les autres Mi-

niſtres vont faire au College ,

qu'apres que le Doge s'eſt retiré

avec ſesConſeillers.Alors on exa-

mine la choſe , on prend les avis

des Sages ,& apres qu'on adreſſé

la Delibération par écrit , elle eſt

portée à la premiere Aſſemblée ,

où le Doge , qui s'y trouve avec

ſes Conſeillers , n'a que ſa Voix ,

ainſi que les Sénateurs , pour

approuver , ou deſapprouver les

réſolutions qui ont eſté priſes en

fon abfence. Le Doge ne reçoit

les Viſites des Cardinaux , ou des

Ambaſſadeurs , que dans des oc-

cafions
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caſions extraordinaires , & avec

la permiſſion du Sénat , que l'on

demande au Collége. Il ne leur

peut faire que des réponſes gé-

nerales ſur leurs propoſitions ;

& s'il leur parloit d'une maniere

qui miſt le Sénat dans lemoin-

dre engagement, il n'auroit pas

ſeulement la honted'en eſtredef-

- avoué , mais il s'expoſeroit enco-

-reà de ſenſibles & fâcheuſes ré-

primandes. Cependant ſi les pro-

poſitionsd'un Ambaſſadeurblef-

ſoient la Dignité de la Républi-

= que , on le tient peu digne du

rang où il eſt placé , s'il ne luy

répond avec vigueur. Commela

République forcequelquefoisſes
Princes à accepter , &à retenir

leur Dignité , elle a auſſi le pou

voir de les dépoſer , lorsque l'a-

ge ou les infirmitez les ont ren-

dus inutiles au ſervice de l'Etat.

Fevrier 1684.
G
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Cetteraiſon oblige le Doged'aller

au College , & à tous les Tribu-

naux où il eſt appellé par le

devoir de ſa Charge , à moins

qu'il neſe ſente entierement hors

d'état de le faire. Tous lesMa-

giſtrats ſe levent & le fa-

luënt quand il entre dans les

Conſeils & les Tribunaux , &

luy il ne ſe leve pour perſonne,

ſi ce n'eſt pour les Ambaſſadeurs

qui viennent à l'Audience , mais

il ne ſe decouvre point , parce

que la Corne Ducale qu'il a fur

la teſte , eſt le ſymbole du Do-

maine , & de la puiſſance abſo-

luë de la République. Ainſi le

Duc n'eſtant pas Souverain , ne

doit pas lever la Corne à qui bon

luy ſemble. Le Duc a ſous fon

Bonnet Ducal une Coëfe blan-

che de Lin , en maniere de Dia-

déme. Il a la nomination de tous
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les Benéfices de l'Egliſe de S.

- Marc , dans laquelle il y a vingt-

fix Chanoines , & un Doyen qui

eſt toûjours un Noble Venitien,

appellé Frimocirio di San Marco.

Cette Egliſe ne reconnoiſt point

- d'autre Jurisdiction que celle du

Doge qui en prend poffeffion ,&

entre les mains de qui le Primi-

cier , ou ſon Grand Vicaire , jure

de garder ſoigneuſement la ni-

gnité du Temple. Les trois plus

anciens Procurateurs luy prêtent

ſermentde la meſme forte , pour

- la garde du Tréſor , & l'admini-

ſtration des deniers qu'ils ma-

nient. LeDogeeſt encore Patron

&Protecteur du Monastere delle

Vergini , fondé par le Duc Pierre

Ziani , & la Ducheſſe ſa Femme

pour les Gentildonnes Venitien-

nes. L'Abbeſſe n'a point d'autre

Juge que luy , nonpas mesme le

G2
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:

Patriarche de Veniſe ; & s'il arri-

ve quelque déſordre parmy ces

Dames , c'eſt au Doge ſeul ày

pourvoir , comme s'il eſtoit leur

Eveſque. Il donne de petites

Charges de ſon Palais que l'on

appelle Comandadori del Paluzzo,

qui ſont proprement des Huif-

fiers ,&a un droit ſur les Gon-

doliers de trajet. Ce ſont Gens

qui ſe tiennent àla rive des Ca-

naux pour la commodité des

Paſſans. Il fait desChevaliers àſa

promotion ,& ce ſontd'ordinaire

les Députezqui le viennent feli-

eiter,& ceux qu'on appelle Vir-

tuoſi , c'eſt à dire , Gens de Ler-

tres. SaFamillen'eſt point ſujette

au Magiſtrat desPompes, & il eſt

permis à ſes Enfans d'avoir des

Eſtafiers&desGondoliers veſtus

de Livrée , de ſe faire accompa-

gner lors qu'ils marchentdans la
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Ville ,& de porter une Ceinture

àBoucles dorées. La République

donne au noge , environ douze

mille Ecus d'apointemens , tant

pour l'entretien de ſa Maiſon ,

que pour les frais de quatre Fe-

ſtins qu'il fait tous les ans , & où

touslesNobles ſontinvitez àleur

tour , ſans aucune diſtinction de

riches & de pauvres , d'anciens

&de nouveaux. Ces Feſtins fe

font le lendemain de Noël , le

jourde S.Marc , le jour de l'Af-

cenſion,&le 15.de luin , à cauſe

d'une Confpiration découverte

cejour- là en 1310. Le Train or-

dinaire du Doge , conſiſte en

deux Valets de Chambre, quatre

Gondoliers , & quelques autres

Domeſtiques. La République

paye tous les autres Officiers ,

qui ne le ſervent que dans les

Cerémonies publiques. Ie viens

G3
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àl'élection qui a eſté faiteduder-

nierDoge.

Apres les Ballotations ordinai-

res , les quarante-un Electeurs

quidemeurerent ayant eſté con-

firmez par le Grand Conſeil

le 25. Janvierdernier , ils s'enfer-

merent dés le jour meſme , &

balancerent longtemps entrehuit

Sujets d'un grand mérite qui

partagerent les voix. Ce furent

Le Seigneur Silvestre Valier,

Chevalier & Procurateur de S.

Marc.

Le Seigneur PierreDona,Pro-

curateur.

Le Seigneur André Cornaro,

Procurateur.

•Le SeigneurAluiſe Mocenigo-

Secondo.

Le Seigneur AntoineGrimani,

Chevalier & Procurateur.

Le Seigneur François Moro-
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fini , Chevalier , & Procurateur.

Le Seigneur pierre Baſadona

procurateur.

Le Seigneur Aluiſe da Moſto,

Procurateur.

Ces Electeurs n'ayantpûs'ac-

corder ſur ces huit, convinrent le

lendemain 26. d'élire le Seigneur

- Marc-AntoineIuftiniani,Cheva-

lier & Procurateur , qui eſtoit

Ambaſſadeur en France il y a

quelques années. Onallad'abord

chez luy , pour luy annoncer la

pouvelle de fon élection. Il en

- fut furpris , parce qu'il ne s'y at-

tendoit pas. On l'amena au Pa-

lais ; & comme la République ne

laiſſe jamais gouſter à ſes Princes

- aucune joye , qu'elle nela mefle

de quelque amertume , qui leur

faſſe reſſentir le poids de la fer-

vitude à laquelle leur condition

les engage , on le fit paſſer ſelon

la coûtume par la Salle où ſon
4 G4
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Corps doit eſtre expoſé apres ſa

mort. Cefut-là qu'il reçeut par

la bouchedu Grand Chancelier

les complimens defon exaltation,

pour le faire ſouvenir que ce ſera

dans cemeſme lieu quel'on exa-

minera quand il ſera mort , fu

pendant ſa vie , il aura reglé fes

actions ſur l'équité. Le 27.on fir

la cerémoniede le couronner.Ce

nouveau Doge , en Veſte d'E-

carlate ,avecune eſpece de To-

querouge fur ſa teſte ,defcendit

d'aborddans l'Egliſe de S.Marc ,

accompagné de la Seigneurie ,

&des quarante-un Nobles qui

l'avoient éleu. Enſuite il monta

dansune manierede Jubéquieft

aſſez grand , & là il ſe montra ,

&parla au Peuple , qui cria auffi-

toſt , Viva Giustiniani. Cela fait ,

il deſcendit du lubé , & alla au

Maiſtre Autel , où le Primicier

reveſtu des Habits Pontificaux ,
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Iuy préſenta le Livre desEvan-

giles , fur lequel le Doge mit la

main , pour marquer qu'il pro-

mettoit d'obſerver , & de faire

obſerver les Loix de la Républi-

que. De-là il vint au milieu de

l'Egliſe , où il y avoit uneMachi-

neen formede Galere , dans la-

quelle ilſe mit avec le Sénateur

Zuanne Giustiniani ſon Frere ,

&unde ſes Neveux. Derriere

eux , eſtoit l'Amiralde l'Arsenal,

qui ſe tint debout. Si- toſt qu'ils

furent ainſi placez fur cette Ma-

chine , cinquante Ouvriers de

l'Arsenal l'éleverent fur leurss

épaules ,& la porterent horsde

l'Eglife ,& tout le long dela Pla-

ce. Elle estoit remplie d'une in-

finité demonde, accouru de tou

tes parts , pour voir paſſer le nou-

veau Doge, qui dés la Portede

l'Egliſe jetta continuellementdes

GS
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verent.

Pieces d'argent de toutes fortes.

Son Frere & ſon Neveu enufe-

rent comme luy , juſqu'à cequ'il

futde retour à la Porte du Palais,

où il jetta quantité de Sequins

aux pauvres Nobles qui s'y trou-

Il entra ainſi dans la

Court du Palais , oùil deſcendit

dela Machine , ſur le grandDe-

gré qu'on appelle la Scala de Gi-

ganti. Ily fut reçeu par tous les

Sénateurs qui l'avoient accom-

pagnez dans l'Eglife , & lors qu'il

futau haut du Degré , où ily a

une Galerie , on luy mit ſur la

teſte la Corne Ducale, qui eſt

tres-belle & tres - riche , par le

grand nombrede Pierreries dont

elle est toute couverte. Danscer

état, il ſemontra de nouveau au

Peuple par un Balconde laGa-

terie , d'oùil luy parla encore ,&

enſuite ilmonta en ſon Aparte-
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ment.Tout autourdela Machine

danslaquelle il fut portépar tou-

te la Place , il y avoit quantité

deGensde l'Arsenal , ayant cha-

cun un Baſton rouge àla main.

Monfieur Amelot , Ambaſſadeur

de France à Veniſe , a compli-

menté ce nouveau Doge. C'eſt

le 106.qui ait eſté reconnu pour

Prince ,depuis qu'on a étably

cette Dignité. Pendant les trois

jours qu'a duré la Feſte , on a fait

des Feuxdes joye dans la Place,

& jetté beaucoupde Pain&de

Monnoye par les Feneſtres..

Il court icy de nouvelles Bal-

lades , ajoûtées depuis peu aux

premieres par Monfieur leDuc

de S. Aignan , & je vous avouë,

Madame , qu'elles m'ont emba-

raffé. J'ay crû qu'ily auroit de

l'injusticeà refuſer aux Curieux,

ce qui a eſté ſi agreable à toute
G6
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laCour , & j'ay craint en meſme

tempsde faire ſoufrir la modeſtie

de ce Duc , comme cela m'eſt

arrivé pluſieurs fois ; mais enfin

jeme ſuis déterminé àles rendre

publiques dans cette Lettre,

voyantqu'elles le ſont déja , par

le grand nombre de Copies qui

en ont eſté faites , la plupart

pleines de fautes , auſſi bien que

de celles de Madame des Hou-

lieres..

SECONDE BALLADE

DE MONSIEUR

LE DUC DE S. AIGNAN,

Pour réponſeàcelle qui com-

mence par ces mots, Ducplus

vaillant ,&c.

L'heureux temps,où les fiers
Paladins
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Alleient par tout cherchant les

avantures وم

Où fans dormir nonplus que font

Lutins,

Sans eftre las de porter leurs armu

res;

Princes & Roys , de Vins& Con

fitures

Les régaloient aufortir des Festins !!

Dames , à bon droitsdes beaux Ef-

pritschérie,

Quifaites cas de Guerriersvaleu-

reux

Est- il rien telqu'ArtdeChevalerie??

Hut-il jamais unMétierplusheu-

reux ??

Ces Damoiſels s'ébatoient aux jars

dins

Bien atournezdepompeusėsvestures..

Làplusvermeils qu'onnepeintChé--

rubins,

Chapeaux de Fleurs mis far leurss

chevelures
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Se déduisoient enSuperbes parures,

Gentilsfurcots , toiles d'or & ſatins.

Delesvoirtels touteameestoit ravie,

Tant avoiet l'airdeGens victorieux.

Damefanspair, dites-nous ,je vous

prie ,

Fut- il jamais un Métierplus heu-

reux ?

S'il avenoit quefélonsAſſaſſins

Endur cobatleurfiffentdes bleſſures,

Ianulmétiern'avoient deMédecins,

FillesdeRoys,moult belles Créatures,

Qu'onrenommoitpour leurssçavan-

tes cures ,

Sur Lits mollets&furriches Couffins,

Chacuneàpartde leur douleurmar-

rie ,

Les confolant&Setenantprésd'eux,

Rendoient bien - toft leur Perſonne

guérie.

Fut-il jamais un Métierplus heu-

reux?



GALANT.
159

םי

Moy,qui toûjoursSurpaſſantmaint

Blondins

En vrais effets ainſiqu'en Ecritures,,

Ay depuis deu mis au jour deux

Bambins ,

Dontonferoitd'agréablespeintures,

Dans la vigueur qu'on voit en mes

allures,

Ieveux encorparmoult nobles def

Seins

DesEnnemisvoir la face blémie ,

Et leur donnerun afſaut vigoureux ,

Puis toftapresretournervers m'amie...

Fut- il jamais un Métierplus heu-

reux ?
م

ENVOY.

Quepuissiez- vous , Dame au cœur

génereux ,

Voirenhonneurs toujoursvôtreMes

gnie

Et qu'un Germain bien digne de vos

Vaux
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Puisse bien- toſtpoſſederAbaïe,

D'unbon raport, commode , &fort

nombreux ,

Siquemitré, content&glorieux,

Entel déduit quelquefois il s'écrie ,

Fut- il jamais un Métier plus heu-

reux ?

Vous remarquerez,Madame,

quedans la Ballade àlaquellecel

le-cy ſert de Réponſe,&queje

vous envoyay le dernier mois ,

on amis parmégarde,

D'encombriers vous fortez Sans

furie..

Il falloit mettre

D'encombriers vous fortezSans

faerie..
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TROISIEME BALLADE

DE MADAME

DES HOULIERES,

AM le Duc de S. Aignan ,

Torsimmortelqueparfait héroï
que

Chevalerieen tous lieux acqueroit

Vousfait aimerce teps hyperbolique.

Quant est de moy , ce quiplusm'en

plairoit,

Cen'estcombat, vesturemagnifique,

Tournoy fameux , maisbien Amour

antique ,

Dont triste mortſeulevoyoit lebout.

Bon Chevalier , que tout craint&

revére ,

Ainsi le monde ensentimens difére;

Opinion chez les Hommes fair

tout.

L'unritde tout; l'autremélancolique
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D'Arlequin mesme en mille ans ne

riroit.

L'unpour iouërfait devenirhétique

Son train & luy;l'autrene trocqueroit

Pour mines d'or fa verve Poëtique.

L'un de toute œuvre entreprend la

Critique ,

Etfaitsouvetconte àdormirdebout.

L'autreàfongréréglat leMinistere,

Deſe régler ne s'embarraſſeguere ;

Opinion chez les Hommes fait

tout.

Eſpoirde gain fait faire auxflots

lanique ,

Désir de gloire en périlleux endroit

Conduit Gwerriers. Naturepacifique

AuxMagistratsmet en tête le Droit.

Ambition fait que le coffre on pique.

Vanitéfaitque Philosophe explique

Comment tout vient, en quoy toutfe

réſout.

ChaqueMortelcoiffédesa chimere,
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Croit àpart -Soy que mieux on ne

peut faire;

Opinion chez les Hommes fair

tout.

Nonmoins diverſe en chaqueRépis-

blique

Eſt laCoûtume,icypunironvoit

Sœuravec quifon Frere prévarique,

Et la Perſane enſon Lit lereçoit.

Germainsfont cas de la liqueur Ba-

chique ,

LeMusulman endéféd la pratique.

Subtil larcin Lacedémone abfout.

Oùle Soleilmonte ſur l'Hémisphere.

Parpiétéle Fils meurtritſon Pere ;

Opinion chez les Hommes fait

tout.

ENVOY.

DVC,dontle losvoleduſeinPerfique

Iusqu'où Phébusfinitſon tour oblique

DemonGermainpointnesçavez le

goût.
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GroffeAbbaieàla Mitreilpréfere,

Trop lourd,dit- il,estfacréCaractere.

Opinion chez les Hommes fait

tout.

Monfieur leDucde S. Aignan

a répondu à Madame des Hou-

lieres par ce galant Madrigal.

Puis
Vis qu'aupres de vosVers tous

les autresfontfades ,

Aujourd'huy pour longtemps je res

nonce aux Ballades.

Et ne fais qu'applaudiràcelleque

jevoy.

Lesplus charmans Ecritsnevalent

pas lesvostres ;

Mais tous lesbeaux Efpritsjugeront

commemoy,

Qu'estantvaincuparvous , on peut

vaincre les autres..

Ce n'eſt pas tout ce que je

vous diray de ce Duc. Je ne puis
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m'empeſcher d'ajoûter icy un Di-

vertiſſement , qu'il a donné à

Madame la Dauphine dans les

derniers jours du Carnaval. C'a

eſté par un Concert de Voix &

d'Inſtrumens , pour lequel il fit

quelques Paroles , & meſme un

des Airs , de naturel ſeulement

ſans qu'il ſcache la Muſique. Ce

petit Concert eut tout le ſuccés

qu'il en pouvoit eſperer.Envoi-

cy les Vers.

RECIT DE LA VICTOIRE.

qui dansſes fameuxΟΥ

MO
Exploits

Ayſuivy leplusgrand des Roys,

Et l'ay fait triompherſurla Terre

Sur l'onde ,

En le rendant l'amour ou la terreur

dumonde ;

Apres avoir chargélefront de fes

Guerriers
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D'unnombre infiny de Lauriers.

Je mets enfin toute ma gloire

En mon attachementpour uneautre

VICTOIRE.
4

UN DES SUIVANS

de la Victoire.

Lle joint la ſageſſeàde fi doux
appas

Qu'iln'est riende tel icy-bas;

Elle impofe des Loixàtout ce qui

refpire ;

Etm'engageàluy dire

GAVOTE.

Ncomparable Dauphine ,

Qui charmez toute la Cour,

Donc, parlabontéDivine,

UnSecond Fils voit lejour.

Quedebonheur , que degloire

La France reçoit de vous ,

Et que l'aimableVICTOIRE
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PlaiſtàfonAuguste Epoux !

Que vostre grace charmante

A voſtre abord nousfurprit ,

Et qu'une clarté brillante

Eclata dans vostreEsprit !

Que d'un bonheurſans limite

Le Ciel comble vosſouhaits ;

S'il est égal au mérité,

Il nefinira jamais.

Que vos deux aimables Princes

Faſſent un jour leur devoir ,

Et que toutes les Provinces

Reconnoiſſent leur pouvoir.

UN AUTRE DES SVIVANS

de la Victoire .

FAſſele ciel quefuivant nos dé-
firs

Lagloire ,& les plaiſirs ,

D'uneprospéritéquiſurpaſſe l'envie,



168 MERCVRE

Couronnentvoſtre belle vie.

MENUET.

Vede biens cette VICTOIRE

donne!

Quele Cielfavoriſe nos vœux !

Voyez , Mortels, l'éclat qui l'envi

ronne ,

En laſervantvousferez trop heu-

reux.

Silefeudesesyeuxvous enchante.

Alesvoirbornez tous vos défirs;

Ceseroittrop qu'uneflameinnocente,

EtSaVertudéfendjusqu'auxfoûpirs.

TOUS ENSEMBLE.

Q
V'un grand Prince digne de

VOUS ,

Etd'un aimableEpoux ,

Confirme de nouveau bientoſtparfa

naissance

LebonheurdelaFrance.

Quoy
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Quoy que tous les Airs ayent

eſté fort applaudis , eſtant de la

Compoſition du Sieur Daches ,

de laMuſiquedu Roy , ceux de

laGavote&du Menüet ont paru

ſi agreables , & fi propres aux

Paroles qu'on voudra fairedef-

ſus ,que je vous les envoye no-

tez , afin que vos illuſtres Amies

ayent dequoy vous divertir par

une choſe qui à eſté trouvée ſi

galante.

Voicy un Madrigal Italien

adreflé au meſme Duc , ſur ſa

Réponſe àla Ballade de Madame

desHoulieres , dans laquelle ſont

ces deux Vers.

Don de mercy feul iln'apas en

vevë,

On n'aimeplus comme on aimoit

jadis.

Fevrier 1684 .
H

:
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MADRIGALE

DEL SIGNOR MARCO-

Antonio Campo Pio.

Appena appeua intrifo
Era ne l'oro uno amoroſoſtrale ;

Efaceatempofapiaga mortale ,

Elapiagafanavaunguardounriſo.

Oraildardo diAmore ,

S'ei tutt'oronon è , nonguigneal core.

Cosìcantavaſu ladotta Cetra

Saffo novella; efea l'amorvenale,

QuandoilgranTitiro , incui laſua

faretra

Vuotò ſpeſſo l'Amore , in leifiaffiſſe.

ofaffo taciledameapprendior,diſſe,

Chenoſtra età nonvende no ildecoro,

Elafede , el'amornon ène l'oro .

Je vous appris ily a quelque

temps, que le Roy avoit donné
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la Charge de Premier Valet de

Chambre de Madame la Dauphi-

ne, quin'avoit point encore eſté

remplie , à Monfieur Moreau,

Premier Valet deGarderobe de

Sa Majesté , dont la probité &

la ſageſſe luy eſtoient connuës.

llobtint quelques mois apres la

permiſſion de la vendre ,pourveu

qu'il propoſaſt un Sujet qui fuſt

agreable. Le choix eſt tombé fur

Monfieur de Cheſnedé. C'eſt

un jeune Gentilhomme qui ac

compagna Monfieur de Croiſſy

àMunic, lorsque ce Miniſtre y

alla pour travailler au Mariage

de Monſeigneur le Dauphin. Il

eut meſme l'honneur à fon re-

tour,de dire au Roydes nouvel-

lesdelacelébration du Mariage,

&dudépart deMadame laDau-

phinepour venir en France ; &

il fut fi exact à remarquer tout

H 2
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ce qui regardoit cette grande

affaire, que ce fut ſur ſes Mémoi-

res queje vous en envoyay une

Relation au mois de Mars 1680.

qu'onadepuis imprimée , & qui

contient un Volume entier. Le

mérite du Pere& du Fils , a fait

obtenir du Roy l'agrément de

la Charge que je vous viens

de marquer , & Monfieur le

Controlleur Generalqui le con-

noiſt particulierement , en rendit

témoignage à Sa Majeſté. Le

Pere qui eſt Avocat , & Procu-

reur du Royenl'Electionde Pa-

ris , a efté Subſtitut de la Cham-

bre de Iuftice juſqu'en 1669.

qu'elle finit. Il fait encore aujour-

d'huy la fonction de Procureur

du Roy dans la Commiffion éta-

blie par Sa Majeſté , pour la re-

cherche des abus commis par les

Tréſoriers Provinciaux de l'Ex-
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traordinaire des Guerres. Ila eu

pluſieurs autres Commiffions

importantes pour le ſervice de

Sa Majefté.

Monfieurle MarquisdeChe-

verny ayant eſté nommé pour

Envoyé Extraordinaire à la Cour

de l'Empereur , en la place de

Monfieur le Marquis de Seppe-

ville eſt party depuis quelques

jours pour ſe rendre à Linız. II

eſtFils defeu Monfieurde Mon-

glas , maiſtre de la Garderobedu

Roy. Madame de Monglas ſa

Mere, al'eſprit ſi penetrant & fi

éclairé,qu'on ne doitpas s'éton-

nerdesvives lumieresque le Fils

poſſede...

Monfieurle Comte de Roucy,

Eils aîné de Monfieur le Comte

de Roye , ayant eſté inſtruit des

veritez de la Religion Catholi-

que par Monfieur l'Eveſque de

H3
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Meaux, ſi ſçavant dans ces ma

tieres ,a fait depuis peu abjura-

tionde l'Héreſie de Calvin , en-

tre lesmainsde ce grandPrélat..

La meſme abjuration a eſté

faite par Monfieur le Marquis de

Vauffieux,& Mademoiselle de

Vauffieux ſa Sœur. L'exemple

deMadame la MarquiſedeVauf-

Geux leur Mere ,qui fit profef-

fion de la Réligion Catholique il

y a un an , ayant commencé à

les ébranler , Sa Majeſté ordonna

par Lettres de Cachet à Mon-

fieur de Morangis , Intendant

en Normandie ,de lesfaire venir

aupres de Monfieur de Berin

ghen , ſon Premier Ecuyer , &

leurGrand Oncle , pour les faire

inſtruire pendant fix mois , &

leur laiffer enſuite le choix du

party qu'ils voudroient prendre

Apresplufieursconférencesqu'ils
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ont euës avec Monfieur l'Abbé

du Pin , ils ſe ſont trouvez per-

fuadez , & ont abjuré entre les

mains de Monfieur l'Archevef-

que de Paris , en préſence de

Monfieurle Curé de S. Germain

l'Auxerrois , leur Paroiffe. Mon-

fieur le Marquisde Vauſſieux eſt

de Normandie.

Le premier jour de ce mois ,

Mede la Feüille-Merville , Inſpe-

teur du grand CanalRoyal de la

communicationdes deux mers,&

des Travaux dans le Languedoc

& la Guyenne , mourut chez

Mr le Comte de Bapaulme ſon

Beau Frere. C'eſtoit un Homme

d'un mérire fingulier ; & l'undes

plus habiles ingénieurs de fon

fiecle.

Meſſire François LotindeChar-

ny , Conſeiller en la Grand'-

Chambre du Parlement , & au-

H 4
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1

paravant Préſident aux Enquê-

res , eſt mort auſſi depuispeu de

jours. Il avoit eſté reçeu Conſeil-

ler le 12. Mars 1632.

J'oubliay à vous mander la

derniere fois que la FilledeMon

fieur le marquis de montandre,

apres avoir fait ſon Novitiat au

Convent des Religieuſes Urfu-

lines de S. Jeand'Angély , y a fait

ſes Vœuxdepuisdeux mois, entre

les mains de Monfieur l'Eveſque

deXaintes , avecune réſignation

&une conſtance ,qui firent con-

noiſtre combien ſa Vocation

eſtoit parfaite. L'Aſſemblée étoit

compoſée de la Nobleſſe voi-

fine , & de pluſieurs Perfon-

nes de qualité , entr'autres de

Meſſieurs les marquis d'Aube-

terre , & de Pont , de Mesdames

leurs Femmes , de madame de S.

Martin de la Coudre , & debeau-

coup d'autres. Monfieur Rouffe-
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let , Chanoine de la Ville de

Xaintes , qui avoit preſché cette

illuſtre Profeſſe dans le temps

qu'elle prit le Voile blanc , la

preſcha encore dans cette der

niere Ceremonie. Il répondità

l'attente qu'on avoit de luy. Le

grand talent qu'il a pour laChai-

re,le fait ſouvent employen en

ces fortes d'occaſions,&dansdess

ſolemnitez les plus éclatantes

comme vous l'avez pû voir par

ce queje vous en ay dit au mois

de Juin dernier. le vous appris

alors qu'il eſt Frere du Lieute-

nant Criminelde S. Jeand'Ange-

ly;& je croy devoir ajoûter icy ,

que ſi ceChanoine a beaucoup

de zele en ſes Prédications , ce

Magiftrat n'en a pas moins pour

faire obſerver les Déclarations

du Roy , touchant la Religion. Il

en a donné une nouvelle preuve

Η
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en rendantune Sentence, par!

laquelle il a interdit l'exercicede

la R. P. R. à Thors , & le Mini-

ſtre de ce Lieu , pour y avoir re

çen pluſieurs Relaps ,qu'il a auffi

condamnez aux peines portées

par les Déclarations. On doit

admirer l'effet de la Grace dans

la Profeffion de la Religieufe

dontje vous parle , puis qu'outre

les belles qualitez d'eſprit & de

Corps qu'elle a fi genéreusement

cachées ſous'le Voile, elle a fair

voir un noble mépris des gran-

deurs du fiecle en renonçant aux

avantages qu'elle pouvoiteſpérer

de ſa naiſſance qui est tres-con-

fidérable. Monfieur fon Pere

porte le nom de la Roche-fou-

caut , avec celuy de Fonſeque,

à cauſe qu'un de fes Prédecef-

feurs aépouséune Fonſeque ,qui

eſt d'une Maiſondes plusdiſtin-
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guéesparmy les Grands d'Eſpa-

gne.Madame ſaMere eſtproche

Parente deMonfieur le Pelletier

Controlleur General des Finan-

Lees.

Le 15. de ce mois , Meffire:

François-René leTellier ,Con-

ſeiller en la Cour des Aydes,

épouſa Mademoiselle Mariane

Chevalier , Fille de Meffire lac-

ques Chevalier , Seigneur du

Baucher , Vicomte de Courta-

vant & de la Montagne , & de

Dame Anne Olier de Bourzeis ,

Niéce de feu Monfieur l'Abbé

deBorzeis de l'Accadémie Fran-

çoiſe, l'undes plus ſcavansHom-

mes dece fiecle. Cette nouvelle

Mariéen'aque treize ans & de--

my , & eſt encore fort petite ,

mais il feroitmal- aifé d'avoir plus

de belles qualitez qu'elle en a. Il

n'yapreſque point d'Art qu'elle
H6
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ne ſcache ; & une Perſonne de

grand mérite qui la connoiſt à

fond , a dit fort agreablement

d'elle , qu'il ne falloitpas deman-

der ce qu'elle ſçavoit , mais ce

qu'elle ne ſçavoit pas,. Comme

elle a l'eſprit extrémement vif,.

&l'imginationtres-prompte ,on

a eu fort peu de peine à luy ap-

prendre preſque en meſme:

temps , l'Histoire , la Langue Ita--

lienne, leBlafon , laGeographies

l'Arithmétique & la Muſique..

Elle dance, finement , joüe du

Claveffincommeles plus habiles

Maiſtres , peint affezbien , & ne

s'entend pas mal à deſſigner. Il

ſeroit meſme affez dangereux de

parler Latin devant elle , ſi on

ne vouloit pas en eſtre entendu.

Cependant elle feroit fâchée

qu'on crût dans le mondequ'elle

cuft appris cette Langue , qu'elle
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abandonne aux Sçavans.

Il s'eft fait ce Carnaval une

Societé entre un certain nombre:

d'honneſtes Gens , dont les plai-

firs ,quoyqueſans éclat, onteſté

fort agreables. Ils ſe traitoient:

touràtour, & la Compagnieſe

rendoit dés le matin chez celuy

qui devoit eſtre le Hérosde la

Feſte. Le Déjeûné paroù l'on

commençoit , & qui ordinaire-

ment ſervoit de Dîné , duroit

depuis neufheures juſqu'à onze..

On quittoit la table pour entrer

dans une Chambre , où pluſieu: ss

Bureaux estoientdiſpoſez pour le

leu ; & comme en établiſſant la

Societé, ceuxqui la compoſoient

s'eſtoientfaitdes reglespourleurs

divertiſſemens , il avoit eſté ré

ſolu que l'on ne joüeroit que juſ

qu'à trois heures ,& que les Plai

firs de l'apreſdînée ſeroienttou
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jours diferens. Ainsi , l'Opéra , la

Comédie ,leBal,&lesConcerts,

fuccedoient les uns aux autres ,

&par cette charmantediverſité,

chaque journée ſe paſſoitd'une

maniere agreable.Quoyquetous

ceux qui avoient à régaler , s'en

acquitaſſenttres-bien , Monfieur

de.... l'emporta fur tout les autres.

Il s'eftoit commencé chezundes

premiers qui avoient traité , une:

Plaiſanterie qui luy fournitle fu

jetd'unnouveau plaifir. Illevou-

lut donner àla Compagnie , &

en fit part àquelques-unes des

Dames ,qui s'engagerentày te-

nir leur partie. CesDames ayant

trouvé à un des Repas qui s'é-

toientfaits, unGentilhomme qui

n'étoit point de leurs plaiſirs , &

qu'ellesſçavoientn'être pasd'hu

meur àfaire aucunedépenſe, elles

le tournérent en tant de façons , 3
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quelles l'obligérentàprendrejour

pour leur donner un divertiſſe

ment ſemblable à celuy dont il

eſtoitle témoin. Elles poufférent

la plaiſantericjuſqu'à luydeman-

derune Caution ,& il falur que

le Maiſtre duLogis luy en ſerviſt;

mais aujour nommé pour leRé

gale , le Gentilhomme fit dire

qu'il nepouvoit pas ſe diſpenſer

de partir en diligence pour aller

en Province , où l'appelloientdes

affaires qui ne ſouffroient point :

de retardement. Les Dames ſe :

plaignirent àſa Caution , qui bla- -

ma comme elles la honteuſe ex-

cuſedu Gentilhomme, fans fon-

gerpourtant àfatisfaire pourluy...

Ce fut fur celaque le divertiſſe-

ment qui fuit fur réfolu. Le jour

qu'il fe donna , avoit eſtémarqué :

pour un Concert. AinfiP'heure

eſtant venuë de quitter le Jen ,,



184 MERCURE

toutelaCompagnieſerenditdans

une Salle , où elle trouva une

nuit tres-agréable. Les Rideaux

eſtoient tirez devant les Fene-

ſtres ,&un fortgrand nombrede

Bougies éclairoit la Salle. Cha-

cun fut furprisde n'y pointvoir

de Muſiciens,ny meſme de pré-

paration pour un Concert. Cer

étonnementduroitencore,quand

une eſpece de Cloiſon que cou-

vroit une tapiſſerie , ſe ſéparant

endeux , laiſſa voir une Décora.

tion telle que celle de l'Ate

d'Arlequin Protée, dans lequel on

plaide la Cauſe du Chien du

Docteur On voyoit uneTapiſ-

ſerie & des Sieges Fleurdelyſez ,

&tout ce qui pouvoit faire con.

noiſtre que cet endroit eſtoit diſ

pofépoury rendre laJuſtice.Au-

deſſusdu Siége du principal Juge

eſtoit une Carte , fur laquelle
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eſtoit écrit en Lettre d'or. Tribu-

nal de la Bonne - Foy. La même

Cerémonie qui s'obſerve dans

l'endroit où l'Arlequin fait le Per-

ſonnage d'Avocat fut obſervée

fur cette manierede Théatre.On

entendit un Paix-là ,& l'on vit

enmeſme temps paroiſtre nom-

bre de Perſonne toutes en Ro-

bes , qui prirent leurs places. La

Cauſedu Clerc fut appellée , &

deux jeunes Garçons la plaidé-

rent avec applaudiſſement. Cela

eſtant fait ,les Damesquiavoient

part àla plaifanterie, allérent aux

pieds du Juge , & luy préſenté-

rent une Requefte qu'uned'elles

tenoit enſa main. Illa répondit ,

&un Sergent l'ayant priſe , alla

fur le champla ſignifier àla Cau-

zion du Gentilhomme dont il a

eſté parlé , qui ne sçavoit pas à

quoy devoient aboutir toutes ces
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Ceremonies. On luy en donna

bien-toſt l'éclairciſſement , par la

lecture de la Requeſte , de l'Or-

donnance du Juge, & de l'Affi-

gnation.On trouva cette plaiſan-

terie admirable , &chacun, aufſi-

bien que le Juge , condamna la

Caution à fatisfaire les Dames.

Le Cavalier eſtoit trop galant

pour ne pas recevoir de bonne

gracetout cequ'on luyditfurce

ſujet. Il priaqu'on ne fiſtplusde

pourſuites , & promit qu'il ſe ti-

reroit d'affaire; cequ'il fitquel

ques jours apres , une nouvelle

Feſte. Auffi toſt que le Sergent

eut rempiy ſa fonction , la Cloi-

ſon ſe referma ,& tous ces Juges,

qui estoient autantde Muſiciens ,

ne tardérent pas à ſe mettre en

étatde divertir la Compagniepar

un Concert dans ce meſme en-

droit ,qui pour ſeconde Décos



GALANT.
187

ration fit voir une Alcoved'une

grandepropreté. Jugezdes loian-

ges qu'on donna au maiſtredela

Maiſon , ſur la maniere galante

dont il avoit aſſaiſonné le Ré-

gale.

Le Gouvernement de Niort.

ayant vaqué par la mortde Mon-

ſieur le Maréchal Ducde Navail-

les , SaMajeſté enagratifiéMon-

fieurleChevalierde laHoguette,

Enſeigne de la Premiere Com-

pagnie des Mouſquetaires. It eſt

Neveu defeu Monfieur de Peré

fize,PrécepteurdeSa Majesté, &

Archeveſquede Paris , & Frere

de Monfieur l'Eveſque de Poi-

tiers. Apeine avoit-il la forcede

fupporter les fatiguesdelaGuer-

re , qu'il ſe mitdans le Service. Il

eſt auſſi ſage qu'il eſt brave; &

l'on ne sçauroit douter de ſon in

trépidité , puis qu'il fut un des
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premiers qui entrérent dans Va-

lenciennes , lors que cette Place

fut conquiſe l'Epée à lamain.

Quoyque la France ſoit le plus

riche& le plus floriſſant Royau-

medu monde,&qu'elle fourniffe

auRoyplufieurs fois chaquejour

dequoy récompenfer ceux qui

ont l'avantage de ſe diftinguer

par leurs ſervices , le Roy qui a

l'ame toute libérale , ne laiſſe

pas de donner fouvent de ſon

propre Tréſor ,des gratifications

&des Penſions, Monfieur le ma

réchald'Eſtrées , Vice-Amiralde

France , en a eu cent mille franes

depuis peu dejours ,& Monfieur

le Comte d'Estrées ſon Fils , Ca-

pitaine de Vaiſſeau ,une Penfion

de quatre mille livres. Comme

leurs ſervices parlent ,il n'eſt pas

néceſſaired'en riendire.

Monfieur le Pelletier , Con
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trolleur General des Finances , a

eſté auſſi gratifiéde la ſommede

cent mille francs , en conſidéra-

tion duMariagede Mademoiselle

le Pelletier ſa Fille , avec Mon-

ſieur d'Aligre , Petit- Fils du

dernier Chancelier de ce nom.

Comme il en a une mariée à

- Monfieurd'Argouges , il a prié le

Roy de trouverbonqu'il luydon-

naſt la moitiéde cette ſomme,

- afinque ſes deux Gendres & fes

deux Filles euſſentune part égale

auxbienfaits de cegrand Prince.

Tant de bonté , de prudence ,&

de conduite , fait connoiſtre ce

que l'on doit eſpérer de luy

dansl'Adminiſtration des Finan-

ces.Monfieur Magnin a eubeau.

coup de raiſon de joindre ces

mots pour ame , Quis amantior

aqui ?àun Equerredont il fait le

corps de ſa Deviſe. Il l'a expli-

quéepar ce Madrigal.
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MA
Adroiture réguliere

Dans tous mes emplois di-

versi

D'uneſenſiblemaniere

:Me distingue quand jeſers.

Le ne puis rien fouffrir d'inégal ny

d'oblique,

Et je montre avecfuccés

Ou le defaut , ou l'excés

Des choses où l'on m'applique.

Monfieur le MaréchaldeBel-

lefond , & Monfieur le Comte

de Choiſeüil , qui doivent com-

mander enChef des Armées de

SaMajeſté,en ont auſſi eudes gra-

tifications en argent comptant.

Ce Monarque, qui en toutes

fortes d'occafions a donné des

marques de la conſidération , de

l'eſtime , &de la tendreſſe qu'il

avoit pour la Reyne , a voulu
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faire connoiſtre combienſon ſou-

venir luy eſtoit cher , en grati-

fiantMadame Devizéde la ſom-

mede quarante mille livres d'ar-

gentcomprant,& de deux mille

écus de Penſion, à cauſe de l'a-

mitié dont cette Princeſſe l'ho-

noroit , & des ſervices qu'elle en

avoit reçûs depuis qu'elle estoit
enFrance.

Monfieur Clément , qui a eu

l'honneur d'accoucher Madame

la Dauphine des deux Princes

dont la Naiſſance adonné tantde

joye àtous les François , & qui

avoit cu déja des gratifications

conſidérable à celle de Monfei-

gneur le Duc de Bourgogne ,

vient auſſi d'avoir quatre cens

écus de PenſiondeSa Majesté ,

&deux mille écusd'argent com-

prans. Il s'est fait encore d'autres

libéralité ,dont je ne ſuis pas in
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ſtruit. Je vous en dis cependant

aſſez , pour vous faire voir que

c'eſt avec beaucoup de raiſon

que je répons à l'Autheur des

Feüilles Satyriques , qu'il ſe trom-

pe lors qu'il prétend perfuader à

toute l'Europe , que les Finances

deFrance ſont épuiſées, puis que

tout y va d'un pas égal depuis le

Regne de LoürS LE GRAND , &

que la magnificence & les dons

de ce monarque font voir chaque

jour lameſme choſe.

Puis que cette Réponſe vous

a plû , je vay la continuer. Ces

Nouvelles ſecrettes , mais pour-

tant publiques , qu'on envoyede

Hollande en France deux fois la

ſemaine , n'ont pour tîtreque la

Date qui eſt au-deſſus, mais elles

ne laiſſent pas d'être connuës

dans toute l'Europe , par lenom

de Lardons qu'on leura donné.

J'avois
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l'avois voulu éviterce mot dans

ma Lettre de Janvier; mais com-

me il eſt icy auſſi commun que

chez tous les Etrangers ,& que

l'uſage ſemble avoir adoucy ce

qu'il ade rude & de groffier , je

croy ne le devoir plus enveloper,

pour n'eſtre pas obligé d'uſer ſi

ſouvent de circonlocution.Apres

vousavoirditlenomde cesFeüil-

les , je vay vous apprendre en

general , &une fois pour toutes,

quel eneſt le but. Elles n'en ont

qu'un , ſur lequel elles roulent

toutes. C'eſt de faire croire à

tous les Princes , auſſi bien qu'à

tous les Peuples , par des raiſon-

nemens fur toutes les chofesqui

arrivent, qu'on doit faire la guer-

re au Roy. Que cette concluſion

ſoit juſte ou non , ces Feüilles

ſont faites pour conclure ainfi ;

&quoyqu'elles parlent d'affaires

Fevrier 1684. 1
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diverſes ,&dont les conféquen-

ces doivent eſtre diférentes , par-

ce que les matieres ſont oppo-

ſées , tout ſe termine toûjours à

cela , ſoit qu'il y ait de la vray-

ſemblance , ou non. Il eſt pour-

tant tres-certain , que cette con-

cluſion eſt preſque toûjours auſſi

peu vray ſemblable , que fi

on vouloit ſoûtenir que deux

Perſonnes qui ſeroient parties le

matindeParis en ſe tournant le

dos , & marchant toûjours ſur

unelignedroite, ſeroient arrivées

le ſoir au meſme lieu .

On trouve auſſi quelquesNou-

velles dans ces reüilles , dont la

plûpart , pour ne pas dire toutes ,

ne ſont fondéesque ſur Ondit , &

ces Autheurs n'en rapportent

quedecelles qui ſont avantageu-

ſes au Party qui les fait parler.

Iugez par là de la ſolidité des
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raiſonnemens de ces Ouvrages,

& de la feûreté des Nouvelles

qu'ils' contiennent. le n'expoſe

rientouchantle ſuietde ces reüil-

les , qui ne ſoitde fait conſtant,

& l'onn'ena jamaisvu une ,

tout de celles qui s'appellent Le

grand Lardon , qui n'ait conclu

à laGuerrecontre leRoy , apres

desArticles meſme dont naturel-

lement la concluſion devoit eſtre

toute contraire.

Je vay ſéparer mes Réponſes

ſelon les Dates de ces Nouvelles,

afin de ne point jetterd'embaras

dans l'eſprit de ceux qui les li-

ront , & que ceux qui les ont

lûës, connoiſſent plus facilement,

que je ne fais dire à leurs Au-

theurs , que ce qu'ils diſent effe-

Ctivementdans leurs Nouvelles.

Les Feüilles du 27.& du 28.Ian-

vier contiennent beaucoup de

12
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choſes auſquellesj'ay déja répon-

du. On veut perfuaderdans l'une

de ces reüilles , que l'Eſpagne n'a

pointdéclaréla guerreàla France

en Italie , afin de n'ôter pas à l'l-

talie les moyens de s'unir contre

leTurc. Cette genéroſité eſtbien

fauffe ,& ne sçauroit ébloüirper-

ſonne. L'Eſpagne qui n'a jamais

connu ſa foibleſſe au pointqu'elle

la reſſent préſentement , voyant

qu'avec toutes les forces de ſes

Alliez , elle ne peut ſoûtenir la

Guerre contre la France en plu-

ſieurs endroits , voudroit ne la

point avoir en Italie ,& que la

Chrétienté luy euſt obligation de

ce qu'elle n'y porte pas ſes Armes;

mais ſi elle eſt ſi charitable , elle

ne devoit point du tout déclarer

la Guerre. C'eſtoit unſûr moyen

de portertous les Princes de l'Eu-

rope à ſe liguer contre les forces
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du Turc. Ce n'eſt pas làtout le

sidicule de cet Article. Ony ſup-

poſe , que parce qu'on n'a point

nommé l'Italie dans la Déclara-

tion , la Guerre n'y eſt pointdé-

clarée;comme ſi lorsqu'ondéclare

la Guerre à un Prince , il n'eſtois

paslibre à ce Prince de combat-

tre ſes Ennemisdans tousles lieux

qui ſont ſous leur Domination.

On trouve encore dans ces

Feüilles une repétition éternelle

des deſordres que nos Troupes

ont fait en Flandre. J'ay ample-

ment répondu à cela ; & comme

je neme plais pas à repéter ainſi

que font ces Autheurs ,je ne di-

ray riende plus, finon qu'ils n'ont

qu'àlire Grotius dans ſon Livre

de jurebelli&pacis , ilsy trouve-

Font que dans une Guerre décla-

rée la Contribution eſt ouverte,

&qu'il eſt permis de brûler les

13
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Habitations de ceux qui ne la

payent pas .Ce droit eſt égal aux

Parties ,& lors que le plus fort a

l'avantagede s'en ſervir , le plus

foible n'en doit accuſer que ſa

foibleffe , & ilya de la lâcheté à

s'en plaindre d'une autre forte.

La République de Veniſe ne

traitera point avec l'Empereur ,

diſent ces Politiques , qu'elle ne

foit afſſuréeque laFrance ſoittoû-

jours occupée avec l'Eſpagne.

C'eſt donc à dire, ſi l'on en croit

ces Autheurs ( car le contraire

paroiſt manifeſtement ) que Ve-

niſe , cette fage République , de-

mandeque pour ſecourir la Chré

tienté, la Guerre ſoit entre les

Chrétiens. Selon toutes les appa-

rences elle doit ſouhaiter le con-

traires; car loin de pouvoir faire

desConqueſtes ſurles Turcs, elle

feroit mal fûre d'en ſoûtenir les
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efforts , ſi l'Eſpagne & la France

eſtoient en guerre , puis qu'avec

leurs Alliez cela feroit laplus con-

ſidérable partie de l'Europe , qui

ne ſeroit plus guére en état de

préter des forces aux Vénitiens,

pour les défendre de l'Ennemy

contre lequel ils ſeroient entrez

en guerre de leurbon gré. Ileſt

plûtoſt à croire , qu'ayant beau-

coupde prudence , ils ne doivent

point fignerde Ligue contre le

Turc , qu'ils n'ayent vû la Paix

bien établie entre la France &

toute la Maiſon d'Autriche , puis

que ſans cela ils ſe mettroient en

danger d'attirer contre eux tou-

tes les forces Ottomanes ,& de

n'eſtre pas ſecourus.

On n'a jamais vûde commen-

cement fi extraordinaire , que ce

luy de la plus grande des trois

reüilles du premier de Fevrier.

14
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Le Prélude contient la moitié de

l'Ouvrage, & l'on y voit un grand

difcours , qui marquequ'on pré-

feroit autrefois l'Europe à l'Afie,

maisque préſentement l'Afie eſt

préferée, parceque tous les Prin-

ces de l'Europe ont eſté connus

à fond , & ſe ſont laiſſez gagner

parleRoyTres-Chrétien. Ilsont,

dit cet Autheur , untempérament

flegmatique , & la couleur de leurs

Fers eftpayée. Voilaun granddif-

cours qui ne ſignifie rien, &dont

la teſte eſt beaucoupplus groffe

quele corps. On ne fçait ce que

veutdire la couleurdes Fersdes

Princes payée , car ſupoſe qu'ils

euſſent des Chaînes , celuy qui

les auroit enchaînez , les auroit

entierement payées ,& non pas

ſeulement la couleur. Par ce rai-

fonnement , tous les Princesde

l'Europe , hors ceux de la Maiſon

A
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d'Autriche , ſont d'un meſmeca-

ractere. Comme cette égalité eſt

une chofc rare parmy les Hom-

mes , c'eſt une grande nouveau-

té pour noſtre Siecle ; mais ce qui

eſt le plus ſurprenant , c'eſt que

tant de Souverains , élevez dans

L'Art de Regner , & conſommez

dans la Politique , ne connoif-

ſent pas ce qui leur eſt utile &

glorieux , & que l'Autheur des

Lardons ſcache leurs intéreſts

mieux qu'eux-meſmes. Ily a de

l'aparence qu'il pourroit ſetrom-

per, au moins la vray-ſemblance

ne ſe trouve-t-elle pas pour lay..

Il répete encoreque la France en

veutàlaMaiſon d'Autriche. Ce-

pendant c'eſt un Fait conſtant

qu'elle n'y penſoit pas en 1672.

lors que le Roy entra en Hol-

lande. L'Eſpagne s'eſt miſede la

partie. elle- mefme , en ſedécla

LS
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rant contre la France des ce

temps-là. Elle fit alors armer inu-

tilement pluſieurs Souverains

contrele Roy. Sa déclaration&

ſes intrigues , n'aboutirent qu'à

Juy faire perdre les meilleures

Places qu'elle euſt en Flandre.

Ayant vûdepuis tous ſes deffeins

avortez , & fes prétentions à la

Monarchie Univerſelle bien re-

culées , elle a accuſé la Franced'y

aſpirer , parce qu'elle avoit peur

qu'elle n'y penſaſt ; mais on ſcait

que ces fortes de viſions n'ont

jamais eſté le foible des François,

&que la conduite que le Roy a

tenaë ,&qu'il tient encore pour

le repos de l'Europe , y eſt dire-

etement oppoſée. Jel'ay prouvé

dans maderniere Lettre. Ainſije

nele repéteray pas icy ,& ne re-

pliqueray rien à pluſieurs Arti-

cles qui ne fontque des repéti
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tions auſquellesj'ay fatisfait.Dans

les Feüilles de la meſmedate, on

fupoſe que le Pape ayant appris

de France , que l'Empereur a fait

laPaix avec leTurc,en eſt tom.

bé malade de chagrin ; ce dif

cours n'eſtencorequ'une repéri-

tion deceux qu'on a faits à plaiſir

furlemeſme ſujetdans les mes

mes Feüilles. On peut parler en

France ; les Etrangersquiy font,

écrivent ce qui leur plaiſt ; mais

ce n'eſt pas pour cela la France

qui parle. D'ailleurs lePape n'a-

joûte pas de foy àde certaines

Nouvelles , qui ne font fondées

que fur ce qui court parmy le

Peuple , ſans que perſonne s'en

oſe avoüer l'Autheur. Il a des

moyens aiſez de ſçavoir les cho-

fes,&ne tomberoit pas malade

pour un bruitde Ville quin'a

nulle certitude , lors qu'il peur

16
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eſtre aſſuré que ſice bruit eſtoit

vray, les Nonces qu'ila danstou

tes les Cours ,luy dépeſcheroient

des Courriers for l'heure. Cet

Autheur leve enfin le maſque

dans les lignes ſuivantes. Ils'érige

enCenſeurde tous les Electeurs,

&dit que l'Empire fait mal , de

preffer l'Empereurde s'accommoder-

avec la France: Dans la fituation:

où ſont les Affaires , on ne ſcau-

roit lire ces paroles fans frémir ,

&on auroit de la peine àcroire

qu'elles viennent d'un Chrêtien..

Il eſt certain que ſi elles eſtoient:

d'un François , les Eſpagnols leur

ſerviroient d'écho, pour les faire

entendre par toute laTerre, avec

des Commentaires qui feroient:

connoiſtre tout le mal que la

Chreftienté en peut reffentir.Ce

Politique intéreſſe, n'en veutpas

demeurer là. Afind'animer l'En-
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rope contre la France , il tâchede

prouver que la Campagne pro-

chaine, leTurcſera ſur ladéfen-

five. Si ce qu'il dit eſtoit vray ,

& qu'un intéreſt particulier ne

fiſt pas agir celuyquile fait parler

ainfi , au lieu d'exciter tous les

Chreſtiens au combat les uns.

contre les autres , il leur devroit-

perfuader de s'unir pour profiter

de la foibleſſe du Turc;& fi les

forces de cet Ennemy eſtoient:

grandes , il devroit preſſer ces

meſmes Chrétiens de s'unir pour

luy réſiſter; mais tout celan'entre

point en conſidération. Le Roy

a un mérite qui l'a élevé trop

haut; il faut chercher les moyens.

de l'abaiſſer. La Maiſon d'Autri-

che n'en fçauroit ſoufrir l'éclat;.

il faut l'affoiblir. La Chrétienté:

en ſoufrira , mais il n'importe ,,

pourveu qu'on tourne contre le
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Roy les Armes qu'on devroit

tourner contre les Turcs. Si l'on

neleditpastout-à-fait, on le fait

aſſez entendre par ces paroles ,

Il faut tenir teſte à deux , c'eſtà

dire au Roy & au Turc , ou plû-

toſt , c'eſt à dire , qu'il faut atta-

quer le Roy , & ſe tenir fur la

défenſive contre leTurc.Ce rai-

fonnement est beau ſur lepapier;

mais quelle eſt la ſûreté de ſes

effets ,& qui répondra que l'on

puiſſe réſiſter àl'unde cesEnne-

misſeulement ? On n'en avoit

qu'un à ſoûtenir la Campagne

derniere, on ſçait ce qu'enafouf-

fert la Chrétienté ,& que fans

un coupdu Ciel , elle ne pouvoiε

éviter ſa ruine entiere. On peut

juger apres cela combien l'Alle-

magne riſqueroit en voulant

combatre en meime temps ,&

les François &les Turcs. On
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peut s'imaginer la joye que ces

derniers en auroient , & quel

eſpoir de conqueſtes le partage

des Troupes Chrêtiennes leur

donneroit. Ce ſeroit preſque les

affurer du ſuccésde leurs entre-

priſes , puis que la victoire écha-

pe fort rarement à ceux qui ſe

croyent affurez de vaincre. Enfin

toutes les Feüilles du 1. Fevrier,

ne fontque pour exciter tous les

Princes de l'Europe à faire la

guerre à la France , & pour ac-

cuſer la France de ce qu'on la

voit pancher à la Paix..Jeme fers

du mot d'accuſer , parce qu'on.

ſembleluy vouloir faireun crime,

de ce qu'elle incline à mettre

toute l'Europe en repos;& dans

le meſme temps , par une con-

tradiction manifeſte , on luy re-

proche de travailler à la Monar-

chieUniverſelle. Comme laPaix
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en éloigne , & qu'onn'y peut ar--

river que par la Guerre , tout ce

raiſonnement formé de contra-

dictions , ne peut paſſerque pour

un amas confus d'idées , priſes

ſans nulle reflexions. On trouve

dans l'une des Feüilles du 3. &

du s. un autre raiſonnement ,

par lequel l'Autheur prétend fai-

re voir qu'il n'y a que luyquiſça-

che bien raiſonner. Il conclut. ,.

que tous ceux qui ne font pas

d'avis de faire la guerre à la Fran-

ce, ſont des ignorans dans les

Affaires Politiques , & rebat tout

ce qu'il a dit ſur cette matiere. Il

eſt ſi paſſionné dans cet Article ,

que ſiquelqu'unavoit eucréance

en luy , il ceſſeroit de l'avoir ,

tant il ſedéclare partial. Ileſt ai-

gre , inſultant , ne balance point

pourdécider , ne veut pas ſeule-

mentexaminer les raiſonsde ju-
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ſticeque la France peut avoir ,&

n'en reconnoiſt que la puiſſance.

Il n'en faut pas davantage pour

montrer que celle du Roy , eſt

tout le ſujet du chagrin qu'il

donne à ſes Ennemis. Chacun

demeure d'accord qu'il y a tant

de diférence entre le Roy & le

Prince d'Orange,& que le Roy

eſt tellement au deſſus , qu'il n'y

a pas d'apparence qu'un Prince

fans Souveraineté ,puiffe conce-

voir de la jaloufie de ce grand

Monarque. Il ſe connoiff trop

bien pour cela ; mais comme if

reffent tout ce que la plusnoble ,

& la plus dévorante ambition

peut inſpirer de plus violent , il

entretient la Maiſon d'Autriche

dans la jalouſie qu'elle a de la

grandeur de Sa Majeſté. Il ex-

eite pluſieurs Princes ſous ſon

nom ,& ce qui nous flate Ou

a
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nous eſt utile , nous plaiſanttou-

jours , & nous engageant agrea-

blement , la Maiſon d'Autriche

donne dans ce que fait le Prince

d'Orange. Elle ſe ſertde luy pour

abaiſſer la grandeur de la France,

fi c'eſt pourtant une choſe qui

luy ſoit poſſible;& il fe fert d'elle

pour tâcher de s'élever , s'il en

peut venir àbout ; & tout cela

aux dépens de la Chrétienté, puis

qu'on ne ſonge qu'à attaquer la

France , & à ſe défendre ſimple-

ment contre le Turc , au lieu

qu'on devroit employer toutes les

Forces Chrétiennes à repouſſer

le Turc , & faire la Paix avec la

France , ou accepter la Tréve

qu'elle offre.

On voitdans les meſmes Feüil-

les une peinture par laquelle on

attribuë au Dannemarck, les ma-

niéres & les airs de la France, à
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cauſe des Forces qu'il a fur pié.

Quoyqu'on ait prétendu par là

ne dire rien d'avantageux pour

ce Royaume , on doit demeurer

d'accord qu'en cherchant à le

blâmer , on luy a donné de gran-

des loüanges. L'état floriſſant où

il ſe trouve , cauſe de lajalousie,

&cette jaloufie fait parler. On

a voulu dans le meſme endroit

loüer la Suéde. Il n'y a rien de fur-

prenanten cela. Elle eſt dans les

intéreſts du Prince d'Orange , &

l'Autheur des Feüilleseſt Dome

ſtique de ce Prince; c'eſt toute la

réponſe que je feray à cet Arti-

cle. On commence à prendre

des airs fiers dans les ſuivans ,

à cauſe de la réſolution priſe

par une partie des Etats Gené-

raux , pour la levée des feize mil-

le Hommes , & de la maniere

qu'on en parle, il ſemble que ces
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ſeize milleHommesdoiventavoir

un million de bras. Cependant

peu de Provinces conſentoient

alors à cette levée ,&l'on ne voit

point encore qu'elle doive eſtre

faite parunconſentemet general.

Si celles qui s'y oppoſent ne font

pasen auſſi grand nombre que les

autres , elles ſont ſupérieures en

forces , & fans avoir recours à

leurs Bources , il eſt difficile de

faire aucunes levéesen Hollande.

l'en ay fait voir les raiſons dans

une de mes Lettres. Il ne faut

pas s'étonner ſi l'on eſt de l'avis

du Prince d'Orange, dans un Lieu

où il fait ſa réſidence , où ſont ſes

Creatures , & où enfin il eſt le

plus fort de toutes manieres. J'au-

rois là-deſſus pluſieurs choſes à

vous dire ; mais comme il ya

des veritez dans lesquelles il eſt

bon quelquefois de ne pasentrer
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je vous en laiſſe penſer ce qu'il

vous plaira. L'eſpoir de la levée

des ſeize mille Hommes ayant

relevé le couragede ceux qui ne

veulent point la Paix , on parle

de l'Aſſemblée des Hauts-Alliez

qui ſe doit tenir à la Haye , où

Valdec ſe doit trouver ; & ce

qui n'eſt jamais permis , on publie

ſon ſentiment avant l'ouverture

de cette Aſſemblée. On affure

queValdec dit que la Guerre eſt

néceſſaire, & que le Royd'Eſpa-

gne ne doit rien céderà la Fran-

ce. Il a ſes raiſons particulieres ,

dont il nedoit pas dire le ſecret ,

non plusque le Medecin deXer-

xés , qui aimant les figues avec

paffion,& voulant enaller manger

dans un Païs éloigné , perſuada à

Xerxés qu'il devoit aller en ce

Païs-là , parce que l'air y eſtoit

tres- ſain , ce qui fit que ceMo
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narque arma trois cens mille

Hommes pour cette Conqueſte.

Il en eſt de meſme de Valdec ,

lors que pour avoir la Guerre , il

dit qu'il ne faut rien ceder à Sa

Majeſté. Sans la Guerre, il n'au-

roit point d'Employ ,& cet Em-

ploy luy tient lieu des figues du

Roy de Perſe. Cependant il faut

croire Valdee , il faut faire la

Guerre , puis que Valdec l'a dit ;

c'eſt doncà Valdecà décider du

fort de l'Europe. En verité il fant

eſtre bien plein de Valdec , &

bien ajoûter foy à ce qui flate ,

pour tenir de telsdiſcours. Ces

Feüilles finiffent par une exagé-

ration des deſordres que lesEſpa

gnols ont faits en Catalogne , en

brûlant pluſieurs Villages. On

connoiſt par-là , que leur foibleſſe

ſeule les empeſche d'en faire de

meſme en Flandre , apres avoir
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commencé les premiers à y brû-

ler ,&que le ſeul dépit de n'eſtre

pas en état de ſe defendre , les

oblige à traiter d'injustice des

choſes , qui ont toûjours eſté

autoriſées & permiſes parles Loix

de la Guerre , du conſentement

des Parties meſmes .

Rien n'eſt plus ſpécieux , &

plus capable d'exciter de la cu-

rioſité quele grand Lardon du 8 .

Fevrier. Il commence par une

peintere de la puiſſance de la

France , & dit que les Conféren-

ces de la Haye ne feront rien ,

que toutſemble né pour obéir au

Roy Tres-Chreſtien , qu'ila pré-

veu à tout ,& que ſi l'on parle

ainſi de ce Monarque , ce n'eſt

point par haine , mais ſeulement

parce qu'on ne peut ſe taire fur

l'iniquité de ſes maximes. L'Au-

theur a raiſonde dire que ce n'eſt
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point par haine , car il n'eſt gué-

re poſſible d'avoir de la haine

pour cequ'on eft abſolument for-

cé d'admirer , mais une jalouſie

violente& pireque la haine, cau-

ſée par la grande élevationd'un

Prince , fait dire aux Autheurs

qui écrivent en faveur de ceux

qui en ſont jaloux , des choſes

bien ſemblables àla haine, & qui

échapent ſans qu'on les croye

vrayes On peut ſoûtenirque le

motd'iniquité eſt de ce nombre.

Si l'on examine ceque le Roy a

fait pour l'Europe , loin d'y trou-

ver de l'iniquité , on ytrouvera

tant dejuſtice , qu'à ne regarder

les choſes que du coſtéde la Po-

litiquehumaine, le tropdejuſtice

de ce Prince ſeroit condamné ;

mais Loüis LE GRAND , meri-

tant ce titre par ſes Actions , a

toûjours ſacrifié ſes intéreſts à

ceux
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ceuxde l'Europe ,& c'eſt en cela

qu'ila fait , & fait encore confi-

ſter ſa gloire. Entreun fort grand

nombre de ces fortes d'Actions ,

je n'en veux examiner que trois

ouquatre ,& elles ſerviront de

Réponſeà ce motd'iniquité.

anLe Roy,de ſon bon gré , &

par une propofition faite par ce

Monarque mesme , a rendu une

fois toute la Franche- Comté , en

faveur de la Paix que deman-

doient plufieurs Souverains. ז

Toutes les Places que le Roy

acedées par le Traité de Nimé-

gue , n'ont eſté, renduës que

parce que ce Prince a offert de

luy-meſmede les remettre , afin

qu'on rendiſt aux Suédois toutes

celles qu'ils avoient perduësdont

il eſtoit Garand, quoy qu'il euſt

de bonnes raiſons pour s'en dif-

penſer. Je ne les dis point icy ,

Fourier 1684.
K
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parce qu'elles pourroient me

mener trop loin.

On ſçait qu'il a eſté au pou-

voir du Roy de prendre Luxem

bourg , lors que lesTurcsétoient

ſur lepointd'entrer enHongrie.

Ce que fit ce Prince en cette

rencontre , eſt au deſſusde tous

les éloges ; ce qu'il fait préſente-

ment ne l'eſt pas moins; & le

dernier Mémoire que Monfieur

d'Avaux a préſenté aux Etats ,

marque combien la Chrétienté

luy eſt redevable.
0

Toutes ces choſes ſontde fair,

&il ne faue que les citer fans

aucuns raiſonnemens ,pourmar-

quer que les maximes du Roy ,

loin d'être remplies d'iniquité ,

font fondées ſurlajustice. Cette

juſtice eſt ſouvent contraire à fes

intéreſts, mais elledonneunnou

vel éclat à lagloire qui le fait
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briller au-deſſusde tous les Prin-

ces du monde.

- Le Critique intereſſé pourſuit

dansla mefme Feüille. Voicyfes

paroles. La Franceest la ſource des

agitations de l'Europe. On ne doit

point tarder à luy demander , les

armesàla main raisondupaffé

&de L'avenir , &jamais Prince

n'eut plus d'ambition , & ne fut

plus âpre àfe fervir de l'occaſion

&du temps.

-Unhomme qui parle ainſi ſe

déclare intéreſſé , & n'est pas

croyable; on ne le doit regardes

que comme Partie ,&non coma

me Juge. Il veut engager les

Souverains à demander compte

au Roy de l'avenir, comme ſice

pouvoir n'eſtoit pas refervé à

Dieu ſeul. Je ne répons rien à

l'âpreté de ſe ſervir de l'occa

ſion; ce queje viensde marquer

K 2
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des bontezdu Roy pour donner

la Paix , y ſert de réponſe. Il ac-

cuſe enſuite les Princes de l'Eu-

rope , en diſant , que tous enſemble,

ouséparément ,se tiennent incapa-

bles de tenirteſteà unseul Monar-

que.CesPrincesconnoiffent leurs

intéreſts mieux que ce Cenſeur.

Il n'eſt pas aſſez habile pour leur

enſeigner ce qu'ils doivent faire,

&d'ailleurs ilsconnoiſſent lamo-

dération du Roy.

On lit ces paroles dans les li-

gnes ſuivantes. Tout le malheurne

doit pas estre imputé au Roy , mais

aux Princesde l'Europe ;mais il est

encore temps deſe reconnoistre ,&

d'agir. Le Roy veut parvenir àſes

finspardes moyens doux ;il employe

Lor & les Alliances , & ilenfera

bien-toftpourluy donner moyend'en-

trer aux Indes.

1

Voila un torrent de paroles
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contre le bon ſens , & plein de

contradictions , & il n'y a pas un

mot dans tout cela, contrelequel

on n'euſt ſujet de ſe récrier. On

voitbien que par toute fortede

de moyens la Maiſon d'Autriche

tâche d'abaiſſer la France , dans

la penſée que fi elle avoit dimi-

nué le pouvoir de cette triom-

phante Rivale , elle pourroit re-

prendre le deſſein de la Monar-

chie univerſelle , qu'elle a vû ens

tiérement renversé. Ce deſſein ,

auquel elle a peine à renoncer ,

l'engage à faire mouvoir mille

refforts par le fecours de ſes Al-

liez; & c'eſt pour cela qu'ils tra-

vaillentde concert à trouver par!

où condamner le Roy dans tout:

ce qu'il fait pourla Paix ou pour

la Guerre. La raiſon voudroit

qu'ils choiſiffent un Party , &

quoy qu'ils en priffent un mé

K. 3
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chant, peut eſtre n'auroit-on pas

fujet de les en blâmer , parce que

l'on pourroit croire qu'ils ſeroient

perfuadez de ce qu'ils publie-

roient mais il eſt impoſſible que

lamalignité ne paroiſſe pas , lors

qu'on trouve à redire en mefme

temps àdeux choſes auffi oppo-

ſées que le font la paix & la

Guerre. Le Roy , diſent- ils , veut

parvenir à ſes fins pardes moyens

doux. A-t-on jamais faitun crime

àqui que ce ſoit au monde, d'en

ufer ainfi; & nedoit-on pas ad-

mirer ce Prince , decequ'il em-

ploye ladouceur,lors qu'il eſt en

ſonpouvoirde ſe faire rendre par

la force telle juſticequ'il ſouhai-

tera ?Ce n'eſt pas qu'on n'admire

ſecrettement cette modération ,

mais on eſt au deſeſpoir de la

haute eſtime qu'elle acquiert au

Roy. On le condamne juſque
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dans ſes Alliances ; & comme on

veut qu'il ait tortd'y eſtre heu-

reux, il nereſte plus qu'à accuſer

le Ciel de l'heureuſe Fécondité

deMadame la Dauphine. Enfin

l'on voudroit que les Princeſſes

neſe mariaſſent point en France;

c'eſt un crime au Royd'y penſer,

& il cherche par là à faire des

Alliances. On n'explique pas fi

c'eſt pour la Guerre ou pour la

Paix; l'on cherche à blâmer le

Roy , & iln'importe enquoy on

le faſſe. Si l'on veut parler de

l'Alliance de Savoye , commeon

le fait affez voir ,le Roy ne fait

riendont fes Prédeceſſeursne luy

fourniſſent l'exemple. CetteAl-

liance s'offrant , il a bien voulu

y confentir,maisy confentir, ce

n'eſt pas larechercher. On con-

noiſt l'auguſte Maifonde Savoye,

& l'on ſçait que tant qu'ellea pus

4
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avoir l'honneur de s'allier avec

des Filles , ou des Petites- Fillesde

France , elle les ademandées avec

un empreſſement digne de la

Naiſſance de celles qu'elle fou-

haitoit pour Souveraines. Ainfi

de partny d'autre il n'y a riende

nouveau dans ce procédé. On

parle ſans ſçavoir ce qu'on veut

dire ,& ſeulementdans le deſſein

d'empoiſonnertout ce qui ſe fait

àla Courde France. Apresqu'on

s'eſt étendu ſur les Alliances fai-

tes , on paſſe à celles qui font à

faire,&l'on parle énigmatique-

ment d'une Alliance quidonnera

moyen au Royd'entrer aux In-

des , où l'on ſuppoſe qu'il a de

grands deſſeins à exécuter. Ce

ſont Païs éloignez , où le Roy ne

ſonge point à pénétrer plus avant;

il luy fuffit des Vaiſſeaux & des

Places qu'il ya. Ce Prince poffe
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dechez luy des Mines, auſquel-

-les ilne faut pointcondamner les

-Hommes , comme on les con-

damné àcellesdes Indes. LeBled,

-le Vin,le Sel , les Toiles , & les

autres Manufactures , y nourrif-

fent l'abondance , & font voir

dans le Commerce les Pistoles

battuës avec l'or que l'on a tiré

desMines des Indes avec tantde

travail&de perted'Hommes.

Les Nouvelles folides ( car

leurs Autheurs leur donnent

quelque-fois ce nom ) paroiffent

épuisées dans les reüilles du 10.

de fevrier. On y ſuppoſe , ſans

pourtantendonneraucune preu-

ves,quele Roytraverſe l'Allian-

cedenMofcovie,& la Ligue des

Vénitiens. Dés que l'on veut ſe

perfuader que la France pourroit

recevoir quelque préjudiced'une

Alliance on publie auffi-toft ,

KS
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qu'elle l'empêche. Cela necofibe

rien à avancer , tout ferten Po-

litique.S'il ſe trouve des difficul-

tez dans les Traitez, on fait ſoup-

çonnerque la France les faitnaî-

tre par des voyes indirectes ; &

fi ces bruits ne produiſent point

tous les effets que l'on s'eſtoit

propoſez , ils ont du moins celuy

de noircir la France parmy les,

Eſprits foibles , & les Peuples de

diverſes Nations..C'eſt ceque ſe

perfuadent les Autheurs de ces

Nouvelles..Si-toſt qu'il s'agit de

cequi regarde la Religion, ces

mefmes Autheurs quittent le

Party de l'Empereur ,quoyqu'ils

foient pour lay en toute autre

occafion. Ainfi ils marquentdans

ces reüillés du ro. que l'Allem-

bléede Preſbourgn'opérerarien.

Dans l'une des deux plus gran-

des du 13. Fevrier on ne voir
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preſque que des repétitions.

L'Autheury fait ſon éloge,&dit

entermes formels , que rien n'é-

gale fa force & fa délicateſſe.

Hy fait la peinture d'une Li-

gue , dans laquelle il nomme

toutes les Puiſſances qu'il fu-

poſe devoir déclarer la guerre

au Ture , comme la Républi-

quede Venise , laMofcovie ,&

HatPerfe , qu'il nomme , parce

qu'il prétend qu'ayantdes Places

Frontieresà cellesdu Turc, elles

doivent entrer contre luy en

guerre. Sur ce fondement , qui

eſtd'aſſezgrand éclat , vray fem-

blable meſme ſi l'on veut , mais

faux en cette rencontre , il veut

queles Alliez de laMaiſon d'Au-

triche &du Prince d'Orange ſe

déclarentcontre la France. Cela

pourroit arriver ; mais ſi ce n'eſt

qu'en conféquence de ce que les

:

K. 6
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Perſans feront , il y a grande ap-

parence qu'ils attendront encore

longtemps , puis que ceux qui

leur portent la Nouvelle de la

Guerre d'Allemagne , ne font:

encore qu'en chemin, qu'il faut

que le Grand Sophy delibere,

qu'illéve desTroupes,&queces

Troupes,marchent.. Jufque-là ,

felon le raiſonnement meſme des

Politiques , la France n'a rien à

craindre. Les Feüilles, du 15..

Fevrier font voir d'abord un

portraitdece que firent lesEſpa

gnols ,lors qu'ils prirentle party

des Hollandois dans la derniere

Guerre. Il est vray qu'ils ſe décla

rérent en leur faveur , mais de

quelque motif de genérosité

qu'ils couvrentcette déclaration,

ils font trop Politiques pour l'a-

voirfaite fans aucunes vûës. Voi

ay celles qui les obligérent d'en.

>
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ufer ainfi. Ils craignoient de voir

JaFlandre envelopde, fi leRoy ſe

rendoit Maiſtre de la Hollande..

D'ailleurs , ils: croyoient qu'en

auirantopluſieurs Princes dans

deurs Party , en mettant toute

l'Allemagne en armes ,& faiſant:

agir toute la Maiſon d'Autriche

&tous fes Alliez,ils ſuſciteroient

au Roy tant d'Ennemis ,que la

France ne pouvant toujours en

foutenir les efforts , ſeroit enfin

contraintede fuccomber.L'habi--

lité du Roy dans le grand Are

de régner , les fatigues qu'il a

eſſuyéesàla reſte de ſes Armées,,

la vigilance de ſes Miniſtres ,

da valeur de ſesSujets ,rompirent:

toutes leurs meſures ; & loin

d'avoir le moindre avantage ſur

les François , ils perdirent leunsS

meilleures Places , lors qu'ils ne

fepromettoient pas moins que la

>
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L

ruine entiere de la France. Ce

fut làle butde leur déclaration,

àlaquelle ils donnent aujour-

d'huyune face toute contraire,

en demandant du ſecpurs aux

Hollandois. On croit meſmel,

(& cela n'eſt pas horsde vray+

ſemblance ) que s'ils estoient

venus à bout de mettre la France

aupointoùils penſoient la rédui-

re,ilsn'auroient pas manquéde

prétextes pour tourner leurs Ar-

mes contre la Hollande. Hs luy

demandent aujourd'huy du fer-

cours contre la justice des Prér

tentionsdu Roy , jedisla Juſtice,

car jevous l'ay fait voir dans ma

Lettre de Janvier. Un fecours

qu'ilsn'eſpérent obtenir qu'en le

mandiant avec tant d'exagéra

tiondefervices rendus , & tant

de foûmiffion, marque lafoibleffe

des Eſpagnols , qui leur fait per

S
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drejuſqu'à leur orgreil.Elle eft

belle,que toutes les forces qu'ils

ont dans le Royaumede Naples,

nefuffiſentpaspour empêcher les

Bandits deles attaquer

Les mefmes reilles parlent

d'un Mémoire raiſonné, préſenté

àlaHaye par les Députez de la

Ville d'Amſterdam; mais comme

-ces raifons ne conclient pas à la

Guerre ,& qu'elles font plaufi-

bles , on ſe garde bien d'en don-

ner aucun détail. On cherche à

cacher aux. Peuples,quel'aver-

fionqu'ontpour la Paix ceux qui

briguentdans les Etatspourd'em.

pêcher , eft injuſte. Si la Paix ſe:

fait , quelle gloire pour la Ville:

d'Amſterdam , d'avoir empêché:

da déſolation de fon Païs ! Elle

n'aque cela en vûë, on n'en peut

foupçonner autre choſe ; & le

Party oppofé peut eſtre ſoupcon-
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né du contraire. Comme la Le

evéedes feize mille Hommes pas

roiſt préſager la ruine de laHol-

lande , peu de Hollandoiss'ypré-

fentent pour prendre Party. Les

Officiers Réformez qui fontdans

les Gardes du Prince d'Orange,

n'en demandent pas,& ce Prince

ena conçu un fi grand dépit ,

qu'ila eſté ſur le point de les caf-

fer. Jugez de la répugnance que

les Peuples doivent avoir pour

cette Guerre , puisque lesGens

-d'Arméemémeen fontparoiſtre..

in Je ne vous parleray plus que

d'un Article des Feüilles de la

mefme Date; c'eſt du portrait

d'un million d'écus , que les Ef-

pagnols ont ramaſſez de cent cô

otez diferens ,& de cent diverſes .

manieres. Il y abien de l'impru-

dence dans cet Article , puis que

bienloin demarquer la puiſſance
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de l'Eſpagne , comme on en a le

deſſein, on en fait voir la foi-

bleffe. Si les Eſpagnols ont tant

de peine à fournir une ſomme fi

médiocre, commentviendroient-

ils àbout d'en tirer encore au-

tant ?Mais tout cela ne pouvant

ſuffire que pour une partie des

levées , avec quels deniers met-

tront- ils fur pied le reſte des

Troupes , & dequoy les feront-

ils ſubſiſter , ſi l'argent ſe trouve

avec tant de peine ,& fi lePlat-

Païs où l'on veut qu'elles vien-

nent faire la Guerre eſtdépour-

vûde toutes choses ! Il n'y a en

Flandre que les Magazins de Sa

Majeſté qui foient remplis ,&les

choſes ſont dans une ſituation ,

qu'avec des Armées & de l'ar-

gent , il feroit impoffible aux

Troupes Eſpagnolesd'y ſubſiſter,.

&d'y foûtenir la Guerre contre



234
MERCURE

la France. On peut connoiſtre

par-là quelle eſt la bontéduRoy

pour la Chreſtienté , puis que

tout luy eſt poſſible en l'état où il

ſe trouves mais on ne veutpas

que cette modération paroiffe.

On fait ce qu'on peut pour l'em-

poiſonner , afin que ce Monar-

que s'en fache ,& qu'il ne penſe

plus qu'à la Guerreque ſesEnne

mis ſouhaitent ſi ardemment.

On ne voitriendansles reüil-

les du 17.de Fevrier qui mérite

de réponſe , & le grand Lardon

n'a point parû , parce que l'Au-

theur eſtoit malade. On y répete

ce qu'on a déja dit du Danne-

marck , touchant les airsde fierté

dont on l'accuſe. Ony voit auffi

que les Autheurs Politiques de

ces Feüilles , font bien embarnaf-

ſez à deviner les ſecrets des Sou-

verains , puis que tantoſt ils di
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ſent que les unsfontdans nos in-

réreſts ,& tantoſt qu'ils n'y ſont

pas. Comment ſeroit-il poſſible

qu'ils raiſonnaſſent auſſi juſte

qu'ils ſe le perfuadent , & com-

ment pourroit on ajoûter foy aux

conféquences qu'ils tirent de

leurs raiſonnemens , puisqu'ils ne

ſçavent pas fur quoy font fon-

dées leurs déciſions ?-Parmy les

Feuïlles du 22. de Fevrier, il s'en

trouve une qui n'eſt pasdel'Au-

theur du grand Lardon , & qui

faitun portrait des forcesdeTé-

kély ,&de l'embarras de l'Empi-

re. Elle en marque la foibleſſe ,

&qu'il a mal ſceu ménager les

Princes qui avoient accouru à

ſon ſecours , & qui ne feront

peut-eſtre pas la meſme choſe

cette prochaine Campagne. Elle

nous apprend auſſi que la Ligue

des Polonois avec les Moſcovites,
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n'eſt pas une affaire preſte ; &

que c'eſt une imagination de dire

que le Roy de Perſe fera la

Guerre au Ture, puis que ja-

mais lesMahométansn'attaquent

ceux de leur Religion lors qu'ils

font en Guerre avec les Chrê-

tiens , enfin cette Feuille fait voir

des choſes du mauvais état de

l'Allemagne ,& de la forcede ſes

Ennemis, qui doiventfairetrem-

bler tous les vrais Chreſtiens, &

qui font admirer de plus en plus

la bonté du Roy , qui ſçait tour,

&qui en faveurde la Chreſtien-

té ne profite pas de ſes avanta-

ges , quoy qu'il ſoit en étatde le

faire , & qu'on luy ait déclaré la

Guerre. Le meſme Autheur par

une fubtilité aſſez adroite , ſem-

ble dans la ſuite parler encore

contre la Maiſon d'Autriche,

mais ce n'eſt que pour la ſervir ,
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Il fait voir qu'on s'amuſe à des

Conférences , pendant que la

France , qu'il appellelaplusdeliée

Cour de l'Europe , ſe met en état

d'agir , parce qu'ellene manque-

ra pas de prétextes pour rompre

cequiaura eſté fait aux Confé-

rences. Tout cela eſt inſinué

adroitement par ceux qui veu-

lent la Guerre ,& c'eſt un avis

donnéà la Maiſond'Autriche &

à ſes Alliez , de ne ſe pas laiffor

amuſer. Mais il n'est pas néceſſai-

rede ce détour, puis quela Fran-,

ce tiendra ſa parole quand elle

l'aura donnée. Elle a une fois

rendu la Franche-Comté ſur ce

pié- là; elle adonné de ſes Places,

pour faire rendre à la Suéde celles

qu'elle avoit perduës , & elle a

fait de ſi grandes choſeslàdeſſus,

qu'il n'eſt pas à croire qu'elle ſe

démentejamais. Ainſi qu'ontien
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ne des Conferances , ouqu'on

n'en tienne pas , le Roy eſt luy-

mefme ſon luge , il s'imposedes

Loix;&commeelles ſont contre

luy& en faveur de l'Europe , on

n'en a jamais appellé. Quelque

avantage qu'il puſt trouver en

n'executant pas cequ'ils'eſtune

fois engagé de faire , il ne chan-

ge jamais de réſolution , & le

paſſé doit faire jugerde l'avenir.

On voitdans les meſmes Feüilles

la fuitede la fermeté d'Amſter-

dam. Ony marque que non ſeu-

lement cette Villea proteſté con-

tre la levéedes ſeize mille Hom-

mes , mais encore qu'elleferme-

roit ſa Caiffe , & ne contribuëroit

enrien, meſmeaux levées ordi-

naires. Pr

Ilyaun Articledans les mef-

mes Feuilles qui ſurprend d'a-

bord, tous ceux qui ont lû les
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précedentes. Ony veut perfua-

derque les forces de Suéde cau-

ſent beaucoup de jalousie au

Dannemarck , ſans ſe ſouvenir

que l'on a voulu prouver vingt

fois en d'autres Cahiers , queles

Armemens du Dannemarck in-

quiétoient la Suéde , & l'empé-

choientdedonner aucun ſecours

àl'Empire contre le Turc , dans

la craintede s'affoiblir ,&d'eſtre

attaquéependantcetemps-làpar

les Danois. De pareilles contradi-

ctions font voir que ceux qui fe

qualifientAutheurs des Nouvel

les ſolides , n'ont guéresde feûre-\.

téde celles qu'ils avancent.

Les meſmes reüilles parlent

fur la find'uneAſſemblée tenueà

la Haye , touchant un Mémoire

préſenté aux Etats parMle

Comte d'Avaux le 17.Fevrier. H

leur expoſe, Quele RoySonMai-
2
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tre , à l'égard de l'Empire , a offert

une Trèvede vingt ans;&qu'àl'é-

gard de l'Espagne , ilſe contentera

d'undes Equivalespropoſezle S.No-

vembre dernier; &quesi l'on ne peut-

en convenirfi-toftqu'ilferoit àdefi-

rerpour le biende laChrestienté, S

M. veut bienluy accorderlamesme

Tréve qu'à l'Empire,Monsieur le

Comte d'Avaux ayant pouvoird'en

fignerle TraitéàlaHaye,& Mon-

Sieurle ComtedeCrecyàRatisbonne.

Qu'en cas qu'ilse rencontre encore

quelque retardement àl'acceptation

defes offres. Sa Majesté promet que

Si les Etatss'engagent préfentement

par un Traitté, appuyé de la ga

rantie du Roy d'Angleterre , defaire

agréer à l'Espagne dans trois mois

l'un des Equivalens , oula Trèvede

vingt années , Elle fera ceffer tous

actes d'hostilité contre les Places یم

Terres d'Espagne en quelque lieu

qu'elles
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qu'elles foient fituées , à condition

quesi l'Espagne n'accepte pas dans

ces trois mois une de ces alternati-

ves, les Troupes que les Etats ont

aux Pais-Bas , neferont employées

qu'àla défencedes Places que l'Ef-

pagneypoffede , &qu'ils neluy don-

neront aucun nouveau Secours ail-

leurs , contre Sa Majesté, ny contre

Ses Alliez. Moyennant quoy Sa Ma-

jestés'obligera auſfide n'attaquer ny

ne s'emparer d'aucune place aux

Païs-Bas, pour quelque raison que

ce puiſſe eſtre , &denepoint faire la

Guerre dans le Plat-Paisfiles Ef-

pagnols s'en abſtiennent , Sa Ma-

jestése réſervant deporterfes Ar-

mes ailleurs , jusqu'à ce qu'ils ayenc

rétably la Paix qu'ils ont rompuë.

Queſi les Etats ne veulentpasfaire

cet engagement , &veulent neant-

moins empeſcher qu'il n'arrive au-

cunchangement aux Pais-Bas , Sa

Fevrier 1684. L
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Majestéveutbien accorder uneTré

ve ausdits Païs - Bas tant que la

Guerre durera ailleurs , pourvû que

les Etats s'engagent par un Traité

que garantira le Roy d'Angleterre ,

de n'employer les Troupes qu'ilsyont

qu'àladéfenſedes Places , & dene

donner aucun autreSecours à l'Espa-

gne en quelque endroit que cesoit.

Sa Majestéveutbien auffi s'obliger

de ne faire aucun acte d'hostilité

aux Pais-Bas , pourvû que les Ef-

pagnols s'en abſtiennent , & quand

mesme ils voudroient y continuer la

Guerre , Elle s'obligera de ne lafaire

que dansle Plat Pais , enforte que

la Barriere n'enferapas rompuë.

Ieneraiſonne point ſur ceMémoire.

Il me fuffit d'admirer juſqu'où le Roy

porte ſes bontez. Ie ne doute point que

toute l'Europe ne les admire avecmoy.

On vient de me faire partd'un Mé-

moire venu de la Haye. Ie vous l'en-

voye dans les meſimes termes qu'il eſt
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écrit. Il y a de l'apparence que les Dé-

putez d'Ainſterdam ont eſté accuſez

fans ſujet. Leur fermeté , & ce qu'ils

ont offert de prouver touchant les lieux

où ils estoient , dans le temps qu'on

veut qu'ils ayent eſté chez Monfieur

l'Ambaſſadeur de France , en fontde

fortes preuves. On connoift par cette

accufation , pour quel uſage la Lettre

dont il eſt parlédans ce Mémoire, avoit

eſté interceptée. Il eſt facilede ſupofer

dansune Lettre en Chifres des chofes

quin'y ſont point , puis qu'on luy peut

donner divers ſens. Voicy le Mémoire.

AlaHaye , ce 21. Fevrier 1684..

MErcredy 16. Fevrier,lePrinced'O-
range fit requérirà la Haye , que

l'Assemblée des Etatsde la Provincese

trouvaſt cejour-là complete.Elle commen-

çaà 11. heuresdu matin, &nefinit qu'à

presde9 heuresduſoir. Il pria d'abordde

trouver bon qu'ayantàycommuniquerdes

affaires d'importance , les Portes duLien

où ellese tenoit , fufſfentfermées, que per-

Sonne n'enpustfortir; maisque les Mem-

L2
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bres quipouvoient n'y eſtrepas encore ve-

nus ,ypeuffent entrer. Apres quelque af-

faire ordinaire , il dit que celle qu'il avoit

àpropoſerestoit de laderniere conféquence

pour le bien de l'Etat , mais qu'il estoit

convenableque le S' Hoof,Députéd'Am-

ſterdam , Fils d'un ancien Bourguemestre

grand Républiquain, &le S' Hop , Pen-

ſionnairedela mesme Ville, n'y fuſſentpas

préſens. Ilsvoulurent bienſe retirer dans

l'Antichambre ; mais apresy avoir esté

une heure às'y ennuyer,ſans qu'on leurfist

riensçavoir, quoy que jeunes, mais Gens

d'esprit , ils sedéterminerent d'y rentrer

&d'y reprendre leurs places.Aleurabord

ilsefit un grandfilence ; mais un de leurs

Collegues Député & Bourguemestre

d'Amsterdam,prit la parole , &leur dit

que la Compagnieſetrouvoit étonnéed'u-

neaccusation quele Princed'Orangefai-

foit contre eux,&leurfit raport de ce qui

ſevenoit depaſſer. Ilajoûta , que S.A.

avoit montré une Lettrede Mil'Ambas-

Sadeurde France écrite au Royſon Mai-

tre, interceptéeparle Marquisde Grana,

quilaluyavoit envoyée , dans laquelle on

avoit trouvéquelque article déchifré , qui
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faisoit connoistre que mondit St l'Ambaf-

Sadeur avoit des correspondances , &des

intelligencesſecretesavec leur Ville.Qu'ils

eſtoient tous deux accuſez parleurnom,

&qu'un tel jour ils avoient parléàMi

l'Ambassadeur dansſon Hôtel;Que S.A,

& le Penſionnaire Fagel mettoient endé-

libération , s'ils feroient tous arrestez, je

dis tous les Deputez d'Amſterdam,oueux

deuxſeulement, &qu'ils entroient àpro-

pos pour se justifier , ou pour estre con-

vaincus.Ces deuxjeunes Députezſanss'é-

tonner,se défendirent en niant la chose,&

ſeſouvenant des endroitsoù ce jour- là ils

avoient esté, ils s'offrirentde leprouver.

Pendant leur défenſe, où le St Hop Pen-

ſionnaire, parla avec une éloquence admi-

rable , on remarqua beaucoup d'altération

fur le visagedu Prince. Lafermeté deces

Accusezfit changer desentiment àl'Af-

Semblée,&leurpréſencelesſawva, car on

necherchoit probablement qu'à les empri-

Sonner ; & on vouloit, on les perdre en ob-

Sourciſſant l'offense , ou en les entraînant,

donneràl'Etat des soupçons de la Ville

d'Amsterdam , & venir àbout desfins

préparées parce faux chemin qu'on vou--

L3
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loit tenter.Comme l'arreſtde cesdeux Per-

fonnes ne réüſſitpas , on proposa d'aller

Sceller tous les Papiers quise trouveroient

dans leur Chambre , & tous ceux quife-

roient dans le Porte-foüille des Députez ,

&meſme on voulut nommer Commiſſaire-

Adjointpour cela,l'ancien DeputéBour-

guémestre d'Amsterdam , nornméM: de

Marſeveen,Hommede teſte qui le refusa,

mais avec une vigueur extraordinaire ,&

dit qu'il vouloity estre préſent,depeur

que ceux qui estoient affez mechans ,&

affeztraiſtres pourvouloiraccuſerſes Col-

legues,n'eussent la malice d'y couler de

faux Papiers , & que fans en ouvrir

aucun , il falloit seulement les celler

en l'état oùtout se trouveroit ; ce quifut

executé. L'Assemblée estant finie fort

tard tous les Députez fortirentſecrete-

ment deleurs Logis, hors ce M. de Mar-

feveen qui reſtaà la Haye ,& vinrent

toute la nuità Amſterdam , où ilsfirent

convoquer le Confeil , pour l'informer de

tout cequi s'estoit passé. Ils conclurent

queles Deputez ſeroient approuvez& re-

merciezde ce qu'ils avoient fait,& en-

voyerentparunde leurs Secretairesàleur
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Deputé cette reſolution , & il eſt revenu

pendant ces trois ou quatre ioursqu'il nefe

tientpoint d'Affſemblée ; mais on nedoute

pointqu'ils ne retournent demain tous,fans

les remplacer. Il s'est cependant tenubeau-

coupd'Affemblées dans Amsterdam, par

leConſeilde Ville. Avant-hier , il fut

trouvé bon de faire une Lettre Circulaire

à toutes les Villes de la Provincepoury

porter leurs plaintes , de leur demander

teuravisfur ce violent procedé, de leur

remontrer qu'il est contre les Loix del'E-

tat ,& de les prierde leurfairesçavoir

S'ilsse deſiſtent del'Unionfur laquelle leur

République a esté établie. Mais comme

rien n'est à négliger, cet apres- midy le

Conseilde Guerres'est dû afſsemblerpour

donnerfans doute , des ordres touchant la

feûreté dela Ville ,&se garantir de la

Surprise. Tout lePeupleest tres-affectionné

auMagistrat.

ne

Cequifait ,jepense , encore de lapei-
àlaHaye,c'est queMonfieur l'Am-

bafladeurde France , dansun Mémoire

qu'ilpréſenta ily adeux jours aux Etats

Genéraux , leur demandaſa Lettreinter-

ceptée en Original , &àeux envoyéepar

L 4
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AeMarquis de Grana , dont la Copie a

estée donnée aux Villes , & il les requit

qu'il n'y eust excuse ny delay pour cela

afin qu'il ſcenſt ſi c'est celle qui a esté vo-

léeàfon Gentilhomme pres de Mastrich

&qu'il en pust rendre compte ensuite àSa

Majesté.

Ondoit remarquer , que dans cette

grande Affemblée, les Deputez d'Am-

ſterdam ſont ſoupçonnez ſeulementpar

le Prince d'Orange ,&par le Penſion.

naire Fagel qui eft dans ſes intéreſts.

S'ils avoient eſté arreſtez , & qu'on

euft gliffé parmy leurs Papiers quel

ques Ecrits qui les rendiflent coupa

bles, on n'auroit alors examiné que ces

ſeuls Ecrits , afin dene pas parler des

Lettres,dont on auroit pû reconnoiſtre

l'accuſation faufle. Meffieursd'Amſter.

dam n'ont pas beſoin d'entrerenir des

intelligences ſecretes avec la France,

pour kay faire connoître leurs ſenti-

mens touchant la Paix qu'ils veulent

éviter de rompre avec elle, puis qu'ils

lepublient hautement lors qu'il s'agit

de ſe déclarer fur cet Article. De fon

coſté, leRoy n'a aucun beſoin de ces
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fortes d'intelligences pour faire la Paix,

puisqu'ileſt en état d'en regler luyſeul

les Conditions , comme il a déja fait

pluſieurs fois.

J'ay accoûtumé de vous envoyer

dans ma Lettre de Janvier , unePlan-

chede Iettons de chaque année. Com-

me je les ay eu fort tard celle- cy , j'ay

eſté contraintde la reculer d'un mois,

I.

LeTréforRoyal. Le Soleil qui éleve

des nuées, qu'il répand enpluyes ſur la

Terre, avec ces mots.

Intactas reddit..

Les Nüées font la matiere des Plu

yes , & les Playes qui rendent laTorre

feconde , en peuvent eſtre nommées

les richeffes. Ainfi comme le Soleil

amaſſe les Nüées & les rend à laTerre

fans en rien retenir ,& fansytoucher,

pour ainſi dire , ces meſmes paroles

peuvent s'appliquer à l'illustre Magi-

ſtrat , à qui le Roya confié le ſoin del

fes Finances, &qui les adminiſtre avec

une integrité ,& undef-interellement

qui ont peud'exemples. Ce Jetron ,

les quatre ſuivans ont eſté guavez par

ر

1

L5
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Me Rottier. Ces paroles font au bas

dans l'Exergue. Erary Regy Calculus.
H.

L'Extraordinaire des Guerres. Un

Nüage épais d'où il fort des Eclairs,&

qui enferme une tempefte avec ces

mots.

Va , cui iratus Iupiter.

Malheur à ceux ſur qui la colere du

Ciel fera éclater cette tempeſte ; mal-

heur aux Ennemis contre lesquels le

Roydans ſon indignation tournera ſes

Armes victorieuſes. Cette Deviſe eſt

de Me l'Abbé Tallemant le jeune,auffi-

bien que celles de la Marine & des

Galeres.

L'Ordinaire des Guerres. Un Porc-

Epy,& ces mots.

Semper confpectus in armis.

IV ८

LesBastimens. La MachinedeMar-

ly, avecces paroles.

Victishostibus vicit Naturam.

Cette Deviſe eſt du ſçavantMe de la

Chapelle , qui a aujourd'huy l'Infpe-

Aion ſur tous les Baſtimens deParis,&
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fur l'Academie de Peinture&de Scul-

pture. Elle fait voir que leRoy a vain.

cu la Nature , comme il a vaincu ſes

Ennemis...

V.

Les Parties Cafuelles. Vn Caducée,

&cesmots.

Obfiftit fato.

Le Caducée de Mercure avoit une

puiſſance admirable. Virgile en fait

une excellente deſcription dans ces

Vers .

Tum virgam capit ; hac animas illâ evocat

orco

Pallentes,aliasfub triſtia tartara mittit

Datſomnos, adimitque , &lumina morte

refignat.

Il en eſt de meſme de la grace du

Droit Annuel que le Roy accorde à fes

Officiers. C'eſt cette grace qui confer-

veleurs Charges. C'eſt la privation de

cette grace qui les leur fait perdre..

Ainſi l'on peut direque le droit An-

nuel s'oppoſe à la mort , puis qu'il fait

que la Charged'un Officier qui n'eſt

plus, ſubſiſte en la Perſonnedes Heri

tiers. Cette Deviſe eſt de MrChar-

:

L6
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pentier. Il y a dans l'Exergue , Erariy

adventitiorum fructuum Calculus.

VI.

Pour Madame la Dauphine. VnDia-

mant, avec ces paroles.

Ditat&ornat..

L'application en eſt facile, Ce Jetton

a eſté gravé par Mr. Cheron..

LaMarine. Le Signe des Gemeauxy

& la Mer au bas, avec ces paroles.

Felix lux altera Nautis.

CetteConstellation eſt telle, que lors

qu'une des deux principales Etoiles

difparoiſt, l'autre commence àbriller ;

&comme la Fable, dit que ces deux

Etoiles font Caſtor & Pollux Fils de

Jupiter,qui estoient eſtimez fur tous les

Dieux, Protecteurs des Nautonniers , it

ſembleque eclaſe puiſſe appliquerheu

reuſement en cette rencontre à Mile

Comte de Toulouſe , qui a la Royale

Naiffance pareille à celle de Me le

Comte de Vermandois, dont ilvient

occuper la place , avec Papplauditfe-

ment de toute la Marine , quidansune

fi grande perte retrouvelle Sang de
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Louis , ſous les auſpicesduquel laVi-

toire eſt toûjours feûre..

V.III.

1

LesGaleres. Des Vents qui ſouflent:

fur laMer.

Hincpelagi fragor.

LesVents ſoûlevent les Flots,briſentr

les Navires, &fontpour ainſi dire, les

maitres de la Mer. De meſme, les Ga--

leres du Roy portent la terreur dans

toute la Méditerranée , & donnent lat

Loyà toutes les Nations...

IX.

Avocatsan Confeil. Vne aigle qui

expoſeſes Petits auxRayons du Soleik.7.

Admittit quosfole probat...

X

LHostel deVille. Le Soleil qui ilhi-

mine laTerre..

Datvires luftrando novas.

Lors que le Soleil parcourt la Terre,..

il donte de nouvelles forces à tout ce

qu'il regarde. Ces paroles ont un ta

portfortheureux au Roy, quia viſué

fts Fortereffes. Certe Deviſe eſt de Mr

de Santeüil, Chanoine de S. Victor
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XI.

La Ville de Cambray. Vne Ville , &

cesparoles.

: Dulcius vivimus.....

Nous vivons ſous un Regne plasi

doux. Le ſieur Mavelot a gravé ce der-

nier Jetton.

Le nom de Mode Santeüillme fait

ſouvenirquej'eſtois mal informéquand

jevousdis ilya fix mois, que M. de la

Monnoye de Dijon , avoit Traduit ſon

Ode Latine , dans la penſéed'emporter

le Prix de Poësie que l'Académie Fran-

çoiſe diſtribue tous les deux ans. La

verité eſt quecette traduction estoit fai--

te avant qu'on euſt propoſé le Sujet du

Prix. Lors que ce Sujet fut propo-

ſé , Monfieur de Santeüil qui avoit la

Traduction Françoiſe deſonOde entre

les mains , en retrancha quelque choſe

parce qu'elle estoit trop longue,& la fit

mettre parmi les Pieces qui devoient

prétendre au Prix. Elle l'obtint , fans:

que Mr. de la Monnoye.qui n'avoit

point travaillé pour cela , en euſt con-

noiffance. Ainfi il en partage l'honneur:

également , quoy que le Prix ſoit de-
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meuré à M. de Santeüil, par la Procu-

ration qu'il luy envoya pour le rece-

voir.

Mr le ComtedeChaſtillon , frere de

Mr le Chevalier de Chaftillon , Capi-

taine des Gardes du Corps de Mon-

ſieur , aépousé depuis peuMademoi-

ſelle Moret , Niéce de M. du Metz

GardeduTréſor Royal , de M. l'Abbé

du Metz ,& de M. du Metz Maréchal

des Camps& Armées du Roy,&Gou-

verneur de Gravelines. Ce Comte eft

préſentement le Chefde certe illuftre

&ancienneMaiſon,qu'on nommoit le

grand&le noble Chastillon , pour la di-

ſtinguer de pluſieurs autres quiportent

le nom deChaſtillon . C'eſtoit avec:

beaucoup dejustice , puis qu'elle prou-

ve une antiquitédeplusde faptSiecles,

&qu'elle a produit plusde vingt- cinq

Branches toutes remarquables par les.

grands Perſonnages qu'elles ont don-

nez à l'Etat , à l'Eglife ,& aux Armes,,

ayant eu pluſieurs Officiers de la Con-

ronne , Grands - Maiſtres , Chance-

liers , Amiraux, Grands.Chambellans,

Grands -Maistres des Arbaleſtriers ,
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Grands Pannetiers , Grands - Maiſtres

des Eaux& Forests ,Grands.Queux de

France, grandnombre de Gouverneurs

deVilles &Provinces, pluſieurs Lieu-

tenans Genéraux , & des Genéraux

d'Armées , avec quantité d'Ambaffa-

deurs , d'Archeveſques,&d'Eveſques.

On tient mêmeque le Pape Vrbain II.

eſtoit de cette Maiſon , qui a en auffi

desSaints canonifez , & l'honneur de

s'allier douze ou treize foisàlaMai-

fon Royale de France,&àcelles d'Ef-

pagne,de Lorraine, deBrabant , Flan-

dre , Hainaut, Namur , Gueldre , Lu-

xembourg , Nevers , Blois,Vendôme,

Leſignan , Brienne , Roucy , Bourbon

l'ancien , Montmorency,Coucy ,Bla-

vieu,&genéralement à toutes les plus

illuftres du Royaume. Elle a poffedé

les Principautez d'Antioche &deTu-

bury en Levant ; les Duchez de Bre.

tagne&de Gueldre ; les Comtez de

Rhétel, S. Paul , Nevers, Blois, Char-

tres, Soiffons-Dunois,Pontieure,Pé--

rigord, Porcien, Dammartin ,&c. Vi-:-

comté de Lige ; les Vidamies de

Rheims , de Laon , & Châlons , & a =
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fondépluſieurs Abbayes confiderables.

Enfin il n'y a Roys ny Princes dans

l'Europe , à qui elle n'ait l'honneur

d'appartenir. Monfieur du Cheſne a

fait unVolume infolio de cette Mai-

fon. Elleportede Gueulesà trois Palst

devair , au chefd'or ; pour Cimierun

Dragon de gueules , &pour Suport deux

Lions.

M.leComtede Chaſtillon fait pré-

ſentement la vingt-uniéme Filiation

bien juftifiée. Il fut fait Meſtre de

Camp dés l'année 1675. aprés avoir

paffépar tous les degrez qui conduiſent

auxdignitez de l'Epée.

Madame laMarquise d'Effiat , Gou

vernante des Princeſſes Filles deMon-

fieur, & Femme d'Antoine Ruzé,Mar

quis d'Effiat,PremierEcuyer de S.A.R.,

&Petit- Fils du Maréchal d'Effiat,Sur

Intendant des Finances , eſt morte ces

derniers jours fans avoir laiſfé d'En-

fans. C'eſtoit une Dame d'une tres-

grande vertu, & qui a regardé la mort

commeun paffage àune vie plus heu

reufe. Elle defcendoit du Chancelier

Olivier , ſieur de Lenville qui eſtoίς,
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fils de Iacques Olivier ſieur de Leu-

ville& de Puifieux, Premier Préſident

au Parlementde Paris , mort en 1519.

&de Geneviefve deTulleu.Ce Chan-

celier épouſa Antoinette de Cerifaye,

fille de Nicolas ſieur de Rivieres, dont

il eut entr'autres Enfans , lean Oli-

vier I. du nom , ſieur de Leuville, du-

quel , & de Susanne de Chabannes,

fille de Charles ſieur de la Paliſſe, vint

Jean Olivier II. du nom, ſieur de Leu-

ville , marié à Magdelainede l'Aubef-

pine, fille deGuillaume ſieur de Châ

teauneuf. De ceMariage , ſortit Loüis

Olivier I. dunom ,Marquis deLen

ville , qui en 1636. époufa MarieMo-

rand , fille de Thomas Morand,Baron

duMeſnil-Garnier ,Confciller d'Etat,

& laiffa Loüis Olivier II. du nom,

Marquis de Leuville, mort ſans en-

fans en 1671. &Marie-Anne Olivier,

Marquiſe d'Effiat, qui vient demourir.

La perte du venerable Frere Fiacre

de Sainte Marguerite , du Conventdes

Auguſtins Déchauſſez ,dit Petits-Pe-

res , a faittrop debruit pourmeper-

mettrede lapaſſer ſousfilence. Il eſt
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mortle 16. de ce mois âgé de 75. ans,

apres en avoir paflé 53. dans la Reli-

gion avec un tres- grand exemple.

Comme il eſtoit en reputation de Sain-

teté , on a veu un concours extraordi-

naire de Peuple à ſon Enterrement,

Tous ceux qui l'ont pratiqué , temoi-

gnent qu'il a eſté gratifiéde pluſieurs

dons de Dieu , & élevédans un émi-

nent degré d'Oraiſon. Il a laiſſé quel-

ques Manufcrits cachetez , avec priere

dene les ouvrir que dix ans aprés ſa

mort.

Des deux nouvelles Enigmes que je

vous envoye , la premiere eſtdeM. de

laBarre , deTours , & l'autre , de la

Fauvete de Morlaix.

ENIGM E.

Efuis Fille de l'Air , fans corps.

quoy que j'en donne.JE
LesDoctes éclairés , mefententfans

mevoir.

I'attaque tout, jen'êpagne perſonne

Les pauvres craignent monpouvoir.
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Des Riches , dans l'Eté les plaiſirs

4 j'aſſaiſſonne,

Comme celasefait,chacunlepeut-

Sçavoir.

Quoy qu'un Rien , je produit une

Fille brillante ,

L'éclat qu'on voit en elleaux Sa

phirs estpareil;

Maismalgré cet éclat qu'auxyeux

ellepréfente,

Sa fierté demeure impuiſſante

Au moindre regard du Soleil.

CetAftre estant abfent, iln'est rien

qui ne meure;

Tout languit; l'UniversSans luy n'a

point d'appas.

Afonabordtout rit,&tout chante

icy bas ;

MafealeFille, enle voyant, hélas !!

Sévanoüit , fe meurt, & mourant:
t

ellepleure..



GALANT. 25 1

AUTRE ENIGME.

Nous sommes deux Freres
jumeaux ,

Que le grandHyver rend utiles .

Aux Peuplesdes Champs &des

Villes ,

Quivoyagent deſſus les Eaux..
いも

Mais pourdevinerqui nousſommes,

Remarque , cher Lecteur, que nous

Servons aux Hommes

Seulement des Païs du Nord;

Et qu'un Navirede baut Bord ,

N'apasplus quenous deviteſſe,

Quandon nous sçait conduireavec

adreffe.

Commeles noms de ceux qui trou-

veront le vray ſens deces deux Enig-

mes , ne feront que dans le XXV.

Tome del'Extraordinaire , queje vous

envoyeray le 15. d'Avril , je remets
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juſqu'au mois prochain à vous parler

de ceux qui ont expliqué celles de lan-

vier.

Les Comédiens François nous ont

donnécemois cy deux Pieces nouvel-

les . L'une eſt Arminius , de l'Autheur

deVirginie.Les Vers en ſontbeaux, &

fort aiſez , & outre les Scenes d'amour

qui font touchantes , elle eſt remplie

de ſentimens de fierté contre la gran-

deur Rontaine, qui la rendent digne du

ſuccés qu'elle a. L'autre eſt la Dame in-

visible , de M. de Auteroche. C'eſtune

Piece purement d'Intrigues , dont l'O-

riginal eſt Eſpagnole , & qu'on eſtime

unedes plus bellesdu fameux Don Pe-

dro Calderon, qui l'a intitulée la Dama

Duende. Feu M. Douville traita cemê-

me Sujet il y a environ quarante ans

ſous le titre de l'Esprit follet ; & cette

Comédie , quoyque ſans aucune vray-

ſemblance , & plutoſt en Proſerimée

qu'en Vers , parut ſi divertiſſante par

ſes incidens , qu'elle eutun tres grand

ſuccés . M. de Auteroche les a rectifiez

d'une maniere , qui fatisfera tous ceux

qui entendent le Théatre.
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Ievous envoye le Jugement de Pluton

fur les deux Parties des Dialogues des

Morts , que les Sts Blageart& Quinet

debitent depuis huit jours. Ilplaiſt fort

icy ,& l'on y trouve une Critique fine

& délicate , qui fait honneur à l'Au-

theur , fans qu'elle bleſſe celuy à qui

nous devons les Dialogues. Elle est fort

honnefſteà ſon égard , & ne laiſſe pas

de renfermer tous lesdefauts qu'on a

prétendu avoir découvertsdans cet Ou-

vrage. Ie vous prie de me mander ſi

vous croyez que les Arreſts que donne

Pluton , doivent luy fairegrandtorr.

On a traité la matiere avec affez d'en-

joüement; & fi de pareilles converfa-

tions ſe faifoient ſouvent parmy les

Morts,beaucoupde Vivans ne les vau-

droient pas.

Enfermant ma Lettre , je reçoit une

Copie de celle que Meſſieurs les Bour-

guemestres ,& le Conſeil d' Amsterdam ,

ont écrite le 19.du courant aux autres Vil-

les qui ont séance dans l'Assemblée de

Meßieurs les Etats de Hollande. Le croy

1



254
MERCURE

qu'apres vous avoirfait voir cequi a don-

néoccafionàcette Lettre,vous ferez bien-

aiſe d'apprendre lesſuitesquecommence à

avoircettegrandeAffaire. La Lettrede

Meſſieurs d'Amsterdam porte en propres

termes,Qu'ils onteſté furpris d'appren

dre par la bouchede leurs Députez qui

avoient aſſiſté dans l'Aſſemblée du 16.

que le meſme jour les Portes de la

Chambrede l'Aſſemblée . & celles de

de l'Antichambre, avoient eſté fermées

del'ordre ſeulementde M. le Penſion-

naire Fagel, ſans endemander aupréa-

lable ravis des Membres de l'Affem-

blée , avec défenſes d'en laiſſer ſortir

perſonne; & qu'à la requeſte de M. le

Prince d'Orange , deux de leurs Dé-

putez s'eſtant retirez dans l'Anticham-

bre , Son Alteffe avoit expoſé à l'Af-

ſemblée , que M.le Marquis de Grana

luy avoit envoyé des Lettres de M.

l'Ambaffadeur de France au Roy fon

Maiſtre ,qui avoient eſté interpretées,

endatedu9. du courant, qui conte-

noient une Relation fort circonftan-

tiée de certains concerts tenus entre

S.
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:

S. Ex. & eux , & qu'elle avoir jugé

àpropos d'en informer Meſſicurs les

Etats; que lecture faite deſdites Let-

tres par Monfieur le Penſionnaire ,

S. A. avoit dit que cette correſpon-

dance avoit eſté pratiquée par ces

deux Meſſieurs qui s'eſtoient retirez

dans l'Antichambre , & qu'elle ne

ſçavoit pas s'ils en avoient eu ordre ;

qu'en ſuite l'Aſſemblée allant opiner

fur cela , immédiatement apres que

ces deux Députez eſtoient rentrez ,

& avoient repris leurs places, on

avoit premierement tâché de des

faire retirer derechef dans l'Anti-

chambre, ce qu'ils avoient refuſé de

faire , diſant qu'ils n'eſtoient pas tenus

de le faire en juſtice ;qu'en ſuite Mef-

ſieurs les Etats avoient réſolu d'en-

voyer Copie deſdites Lettres à Mef-

ſieurs de laNobleffe ,& aux Bourgue.

meſtres& Coſeilsdes Villes,pour ſça.

voir ce que l'on devoit faire là- deſſus

quant au principal ; Qu'à leur grand

étonnement,come ſi l'onvouloit com-

mencer à procéder criminellementcon-

Fourier 1684.
M
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tré undes principaux Membres de l'Af-

ſemblée , nonobſtant l'oppoſition de

leurs Députez ,& l'offre qu'ils faifoient

de ſe purger ſur lechampde toutes les

accuſations que l'on pouvoit former |

abuſivement contr'eux ſur leſdites Let-

tres, leurs Papiers,& ceux de leurPen-

ſionnaire , avoient eſté ſaiſis& fcellez

pardeux Meſſieurs de l'Aſſemblée , &

deM.le SecretaireBeaumont,pour eſtre

laiſſez en cet étatjuſques ace que les

Membres del'Aſſemblée ,apres avoir

communiqué leſdites Lettres à leurs

Principaux, auroientjugé ſi leſdits Pa-

piersdevoienteſtre examinez, ou non;

-Que conſidérant d'un coſté que ces ac-

cuſations decorreſpondance criminelle

entreM. l'Ambaſſadeur& eux ne pro-

venoient que des Lettres interceptcés

qu'il avoit écritesauRoy ſon Maiſtre,

de lamaniere qu'il luy avoit plû, com-

meMiniſtreEtranger,&encor en chi-

fre,&qu'on ne pouvoitpas ſçavoir fi

en les déchifrant on les avoit miſes

dans leur véritable ſens , & que d'autre

coſté c'eſtoit ſur cela quetous ces rudes
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procédes eſtoient fondez,premierement

la fermeture des Portes de Aſſemblée

de lamaniere que l'on a dit ,& puis le

procede tenu contre les Députez, dont

il n'eſtoit fait aucune mention dans lef-

dites Lettres ,& qui avoient prouvé

fur le champ , comme il eſtoit auſſi

veritable , qu'ils n'avoient parlé à

Monfieur l'Ambaſfadeur que de leur

ordre , & qui avoient auſſi convaincu

d'abus ce que Monfieur le Penfion-

naire avoit avancé contre leſdits Dé-

putez , ſçavoir , que le jour du départ

de ces Lettres ils avoient eſté chez

Monfieur l'Ambaſſadeur , faiſant voir,

l'un , qu'il avoit eſté autrepart ce jour-

là,& l'autre , que de tout le meſme

jour il n'eſtoit pas forty deleur Logis;

&qu'enfin l'on n'avoit pû ſe réſoudre

àmettre le ſcellé auſdits Papiers , &

voulu proceder en cela avec tant de

précipitation & de bruits , tant de-

dansque dehors le Païs , àun telmé-

pris & deſavantage de leur Ville ,

quoy que leurs Députez euffent re-

quis par deux fois que lecture def-
M 2
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avec

dites Lettres fuſt faite en préſence

des deux d'entre eux qui avoient eſté

dans l'Antichambre lors qu'on les

avoit leuës dans l'Aſſemblées

offre indubitablement d'y répondre

ſur le champ ; quoy faiſant , on n'au-

roit pas procede au ſcellé defdits Pa-

piers ,à ce qu'ils ſe perfuadoient ; &

faiſant voir qu'ils n'avoient point

de tort on auroit coupé cours a

la ſuite de cet étrange procedé ,

ou montre à tout le moins la juſtice

qu'il y avoit de ne vouloir pas qu'une

matiere d'accufation,fuſt portée aux

Conſeils detoutes les Villes,ſans ſça-

voir en meſine temps ce qui ſervoit a

prouver , & faire voir leur innocence ;

Qu'ils ne pouvoient confidérer ce pro-

cedé que comme directement contraire

non ſeulement à toute forte de juſtice

envers un Membre de l'Aſſemblée

des Etats , meſme à la liberté , à la

dignité , & à la ſeûretédes Membres

qui compoſoient ladite Aſſemblée ;

Qu'il eſtoit injurieux , & pouvoit

eſtre d'une ſuitedangereuſe , de tirer
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ces accufations d'une Lettre interce.

ptée qu'un Ambaſſadeur de France

écrit au Roy ſon Maiſtre ,& qu'ils ap-

prehendoient avec douleur les mal-

heurs qui pouvoient arriver à l'Etat

par untel ſcandale & commotion au

dedans ,dans untemps auquel tous les.

Membres qui le compoſentdevroient

eſtre également unis& zélez à conful-

ter conjointement , & réfoudre enfem-

blede ce qui eſt neceſſaire pour garan-

tir la Chreſtienté en general , & cet

Etat en particulier , d'une guerre rui-

neuſe , à quoy ils déclaroient ſain-

tement que leur conduite&leurs avis

avoient toujours tendu ;Qu'au reſte il

n'y avoit rien qui leur fiſt moins de

peine que de prouver leur innocence

fur ces accufations , & qu'ils la fe-

roient voir clairement lors que

leſdites Lettres de Monfieur l'Ambaf.

ſadeur leur feroient parvenuës,les re-

quérant cependant tres-inſtamment ,

en conſidération des conféquences

dangereuſes que cela pourroit appor-
ter tant à l'égard de l'Aſſemblée ,,

د

M 3
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qu'à celuyde chacun de ſes Membres,

de ne faire ny refoudre rien fur ce-

la , qui ne fuſt conforme àla faine

raiſon , & à l'ordre de la bonne Po-

lice',& de vouloir attendre leur ré-

ponſe ou défenſe ſur leſdites Lettres

deMonfieur l'Ambaffadeur , avantque

de prendre fur cela aucune réfolution

àleur deſavantage , ou qui foit autre

que pour le maintien du droit du

Païs , & de chacunde ſes Membres

en particulier , afſurant que de leur

coſte ils n'y negligeront rien ; Qu'ils

eſtoient entrémement ſurprisque di.

vers Membresde l'Aſſemblée opinant

fur l'incident defdites Lettres , cuf-

fent dit qu'il falloit entr'autres met-

tre le ſcellé aux Papiers de Monfieur

le Penſionnaire Hop , parce que de

temps en temps il avoit reçeu des

Lettres de Monfieur de Vanbeuning,

Bourguemeftre Regent de leur Ville,

veuqu'on ne sçauroit s'imaginer qu'on

puſt imputer à crime qu'un Bourgue-

meſtre Regent écrive à un Miniftre

de la VilleDéputé à l'Affemblée , &
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د

qu'endroit il fautqu'un Homme ſoit

declaré , & reconnu pour fort crimi-

nel , avant que de faire faifir entre

les mains de qui que ce ſoit les Pa-

piers de correſpondance tenus avec

luy & moins encore des Lettres

écrites aux Deputez à l'Aſſemblée ;

Qu'enfin ils avoient receu Copie

dela Lettre cy-deffus mentionnéede

Monfieur l'Ambaſſadeur , fur laquel-

le ils n'avoient voulu manquer de re-

marquer à la haſte,premierement qu'il

fembloit qu'on la devoit conſide-

rer comme un Extrait plutoſt qu'une

Copie entierede ladite Lettre ,veu que

non ſeulement par-cy par-là l'on y

avoit obmis des mots qu'on ne devoit

pas obmettre pour en bien entendre

le ſens , meſme qu'il y a un grand

nombre d'hiatus ou lieuxinterrompus

qui faisoient voir clairement que мол-

ſieur leMarquis de Granan'avoit pas

envoyé a Amſterdam tout ce que ces

Lettres contenoient , & que nean-

moins il faudroit le ſçavoir avant

quede former la-deſſus unjugement

M. 4
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bien fondé , on les fatisfaire à l'é-

gardde la défence que l'on voudroit

pretendre d'eux , & de plus qu'elles

ne contenoient principalement, ſi ce

n'eſt qu'ils avoient tâché d'informer

l'Etat , & luy faire mettre en deli-

beration ce que Monfieur l'Ambaf.

fadeur leur avoit communiqué en

particulier , & ce qu'ils avoient fait

communiquer à Monfieur le Penfion-

naire & à pluſieurs Membres de

l'Aſſemblée , dés la premiere ouver-

ture qui en avoit été faite en De-

cembre par cas fortuit à quelques-

uns de leurs Deputez ;Et que parce

que cela ne tendoit qu'à induire

les Eſpagnols à un prompt accom-

modement des Diferends qu'ils

avoient avec la France ,& à la confer-

vation du Païis-bas , & à éteindre le

feu de la guerrequi s'y étoit allumé,

il ne leur avoitjamais ſemblény plus

utile, ny plus avantageux pour le Païs,

qued'en faire déliberer par les Mem-

bres des Etats ; Et que pour le reſte du

contenu de cette Lettre ,qui ne regar
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doit point cette matiere-là,c'étoient

des choſes dont ils n'avoient aucune

connoiſſance ; &que bien loin d'avoir

eu quelque concert ou engagement

particulier avec Monfieur l'Ambaſſa-

deur , ou de luy avoir fait quelque

promeſſe , ils feroient voir clairement

que leur retenuë & leut prévoyance

fur cela avoient eſté telles , qu'il ſe-

roit à ſouhaitter que ceux qui avoient

part avec eux au Gouvernement , les

euſſent toûjours obſervées & les,

obfervaffent encore comme ils ont

fait.

,

On m'apprendpresentement que

Madame la Duchesse de Briffac,

fille de Monfieur le Ducde S. Si-

mon , ayant esté attaquée de lape-

tite verole il y a deux jours , en

eft morte ce matin. Iefuis , Ma-

dame , voſtre , &c.

HE
QU
E

DE LA

LYO
N

AParis ce29.Fevrier 1684.
18*10



EXTRAIT DU PRIVILEGE

ArGrace&

duRoy.

P
Chaville le 18. Juillet 1683. Signé, Par

le Roy enſon Confeil,JUNQUIERES. Ileſt

permis à I. D. Ecuyer , Sieur de Vizé, de

faire imprimer tous les Mois un Livre in-

titulé MERCURE GALANT , contenant

pluſieurs Pieces, Relations, Hiſtoires,Avan-

tures, & autres Ouvrages hiſtoriques , cu-

rieux & galans , pour la fatisfaction de
nôtre cher & tres-amé Fils LE DAUPHIN;

pendant le temps&eſpace de dix années ,

à compter du jour que chacun deſdits

Volumes fera achevé d'imprimer pour la
premiere fois : Comme auffi défenſes font

faites à tous Libraires , Imprimeurs , Gra-

veurs& autres, d'imprimer , graver & de-

biter ledit Livre fans le conſentement de

l'Expoſant, ny d'en extraire aucune Piece,ny

Planches ſervant à l'ornement dudit Livre,

meſme d'envendre ſeparément,&dedonner

àlire ledit Livre ; le tout à peine de fix.

mille livres d'amende contre chacun des

contrevenans , & confifcation des Exem-

plaires contrefaits ; ainſi que plus au long

il eſt porté audit Privilege.

Privilege du Roy , donné à

Registré fur le Livre de la Communauté

le 14. Septembre 1683 .

Signé ANGOT , Syndic..



Et ledit Sieur I. D. Ecuyer , Sieur de

Vizé , a cedé & tranſporté fon droit de

Privilege à Thomas Amaulry , Libraire de

Lyon , pour en joüir ſuivant l'accord fait
entr'eux.

Achevé d'imprimer pour la premierefois

le 18. Novembre 1683 .
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